
-

Service cantonal de statistique (SCS) 

ECONOMIE GENEVOISE 85-86 

Rétrospective 1985 et perspectives pour 1986 

A partir des informations disponibles au SCS 

SOMMAIRE 

o. Résumé (pages roses) 

1. Population et emploi 

1.1 
1.2 
1.3 

Population résidente 
Einploi 
Marchi du travail 

2. Production 

2.1 
2. 2 
2. 3 
2. 4 
2.5 
2.6 
2.7 
2.8 

.Agricul ture 
Industrie 
Commerce extérieur 
Cons truc ti on 
Commerce de détail 
Banques 
Hôtellerie 
secte ur international 

3. consommation 

3.1 
3. 2 
3. 3 
3. 4 

3.5 
3.6 

SCS/ 03.02.86 

El ectr ici té 
Automobiles 
Trafic aérien 
Logements inoccupis, nouvelles demandes de 
logements et locaux commerciaux vacants 
Prix à la consommation 
Salaires et mouvemen t de fonds des CCP 

PAGE 

I à IV 

2 
6 

10 

14 
16 
20 
22 
24 
25 
26 
28 

32 
34 
36 

38 
40 
42 



Service contonol de stotlstlque <SCS> 3 février 1986 

RETROSPECT 1 VE 1985 ET PERSPECT 1 VES ~ 1986 

RESlME OU RAPPORT 1 ) 

EN BREF 

1985 A 1 'lmoge de celui de lo Suisse, le bllon économique du conton -tel qu'on peut le dresser ~ 
portlr des données stotlstlques disponibles- est très positif. Le conjoncture s'est oméllorée 

dons 1 'Industrie; le commerce extérieur, sons ottelndre les sommets de 1984, enregistre d'excel­
lents résult11ts; bons résultots pour 1 •oéroport et pour 1 'hÔtellerie; un occrolssement démogrll­

phlque plus modéré coïncide ovec une production occrue de logements neufs; sur le morché de 

l'emploi, lo b11lsse sensible du chôm11ge s'11ccompogne d'une ougmentotion des offres d'emploi; 111 
messe des s111111res versés p11r les entreprises du Clinton continue de s 111ccroître ~ un toux 
l~~rgement supérieur à celui de 1 'lnfllltlon. 

1986 Les divers pronostics concordent: Jo Suisse, et Genève en p11rtlculler, devrolent encore bénéfi­
cier en 1986 d'un environnement soclo-économlque très f11vor11ble. 

1. POPULATION ET EMPLOI 

1.1 POPULATION RESIDENTE (chiffres 11nnuels> 

1985 A fln décembre, le conton oompte 358 340 hobltonts. Augment11tlon onnuelle : + 1 261 personnes, 

111 plus f11lble depuis 1977 (+ 916), nettement Inférieure à celle de 1984 (+ 3 539) et, surtout, 
1982 (+ 4 926). Retentissement dÛ à une chute du g11ln mlgrotolre, 1 'excédent des 11rrlvées sur 

1 es déports tont>11nt de 3 189 en 1984 ~ 883 en 1985. Chu-te p 1 us m11rquée chez 1 es Su 1 sses (perte 
migrotolre de 1 274, dont 1 096 &etlfs) que chez les étr11ngers (goin de 2 157>. 

1984 1985 --
Mouvement not ure 1 nolssences 3 479 3 648 

décès 3 129 3 270 
g11ln <nolssonces-décès> 350 378 

Mouvement mlgr11tolre orrlvées 28 630 27 905 
dép11rts 25 441 27 022 
g11ln (11rrlvées-dép11rts> 3 189 883 

G11ln tot11l 3 539 1 261 

1986 L'évolution de 111 popul11tlon du c11nton dépend essentiellement des mlgr11tlons. Vu l'lnstllblllté 

de celles-cl, pronostic difficile. Crolssence 11nnuelle probeblement comprise entre 1000 et 

3 000. 

1 • 2 EJof'LO 1 

1985 NoMbre d'e.plols (sltuetlon eu 3ème trimestre> 

Sur le bose de 1 'Indice de 1 'emploi OFIAMT, le nombre d'emplois estimé per le SCS e diminué de 
500 entre le 3e trimestre 1984 et le 3e trimestre 1985. Il evolt ougmenté de 1 300 entre 1983 et 
1984 et de 3 000 entre 1982 et 1983. Cette évolution pereît d'autont plus surpren11nte que deux 

eutres Indices cel culés per 1 'OFIAMT - Indice du degré d'occup11tlon et Indice des perspectives 
d'occupotlon- continuent d'évoluer très f11voreblement. Per secteur économique, c'est un reten­

tissement m~~rqué de 1 'exp11nslon de 1 'emploi d11ns le secteur tertiaire (+ 1 200 en 1984-85, contre 
3 300 un ~m IIUpllriiV&nt>, qui est ~ 1 'origine de ce retournement. L'évolution des mouvements ml­

grotolres d'11ctlfs d'origine suisse <voir cl-dessus> ne suffit pos ~ expliquer ce retournement. 

Pos d'eutre expllcotlon pour le moment. 

1986 Le nombre d'emplois devrait ougmenter dons le conton. 

1 > Lo numérotetlon ô.J résumé correspond è celle des chi!!pltres du ropport. 
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1985 Mein-d'oeuvre étrangère (sltu~lon à fln août> 
Forte augmentation du nombre des travailleurs étrangers : + 3 OIB en 19B4-B5, contre 1 700-1 BOO 
durant les deux périodes précédentes (J9B3-B4 et 19B2-B3>. Toutes les catégories de permis par­
ticipent à cete augmentation: + 1 5B9 travailleurs sous permis BouC <"résidents">; + 77B 
frontaliers; + 375 exempts; + 276 saisonniers. Pas de données statistiques sur la main-d'oeuvre 
d'origine suisse, mals l'évolution surprenante de l'indice de l'emploi OFIAMT Cvotr cl-dessus), 
qui se traduit par une perte globale de 500 emplois, ne pourrait s'expliquer que par une diminu­
tion Importante de population active d'origine suisse. La perte migratoire enregistrée en 1985 
(- 1 096 actifs d'origine suisse : voir cl-dessus) ne résoud qu'en partie cette contradiction. 

1986 Depuis 1979, la croissance annuelle de la main-d'oeuvre étrangère n'a jamais été Inférieure à 
1 700 ! Donc 

1.3 MARCHE OU TRAVAIL <chiffres à fln décembre> 

1985 Sensible amélior~lon : depuis juin 1985, le nonbre total de chômeurs est resté Inférieur à 
2 000. 1 946 chÔmeurs à fln décembre, contre 2 526 un an auparavant. Parallèlement, augmentation 
des offres d'emploi, qui passent de 1 456 à 1 614. 

1986 Tous les pronostiqueurs envisagent une diminution du chÔmage en Suisse, malgré son faible 
niveau, compar~ivement aux pays voisins. Toutefois, un certain seuil de chômage structurel et 
résiduel est inévitable. Ce seuil est-tl très Inférieur aux valeurs actuelles 1 

2. PRODUCTION 

2.1 AGRICULTURE (ensemble de l'année> 

1985 Météo : conditions extrêmes, souvent hors des normes, mals année satisfaisante pour la produc­
tion agricole. 

VIticulture: récolte excellente en quantité <14,8 millions de litres, contre 13,0 en 1984> 
comme en qualité. 

céréales: encore une très bonne récolte de céréales panifiables <blé et seigle) 
tonnes, contre 22 500 en 1984 (année record>. 

21 BOO 

Colza : 3 620 tonnes, production inférieure à celle de 1984 (3 776 tonnes> en raison des mau­
valses conditions météorologiques du printemps. 

Cultures fruitières : elles aussi affectées par les conditions météorologiques, elles n'ont 
pas dépassé les 60 ~d'une récolte normale. Pourtant, qualité supérieure à la moyenne. 

2.2 INDUSTRIE <résultats du test conjoncturel, chiffres au 4e trimestre) 

1985 Amélioration du climat conjoncturel, mais la marche des affaires est jugée moins favorablement à 
Genève que dans 1 'ensemble du pays. Appréciations relatives aux entrées de commandes et à la 
production plus favorables que celles relatives aux carnets de commande (trop peu garnis) et aux 
stocks de produits finis <trop Importants). Par branches 

alimentation, boissons, tabacs : léger ralentissement; 

arts graphiques: situation bonne en moyenne, malgré un fléchissement en fln d'année; 

Industrie chl~lque : ralentissement, puis reprise; 

métallurgie : encore de bons résultats, un peu Inférieurs à ceux de 1984; emplois en progres­
sion; 

machines et appareils: amélioration de la demande, mals stocks encore trop élevés et carnets 
de conmande trop peu garnis; 

horlogerie, bijouterie: dans l'ensemble, amélioration, mats emploi en baisse. 

1986 Optimisme des chefs d'entreprise genevois. 
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2.3 COMMERCE EXTERIEUR Crésult~ts en v~leur, chiffres ~nnuelsl 

1965 Après l'extr~ordln~lre crolss~nce de 1964, repl 1 des Importations (- 8,7 %>et des export~tlons 
<- 3,3 %>, qui restent toutefois nettement plus fortes qu'~vent 1964. Selon 1~ nature des mor­

chendlses Importées, forte b~lsse des pierres gemmes et de le bijouterie mals hausse pour les 
produits egrlooles, les textl les et 1 'h~bl llement. Marchandises exportées : ti 1 'exception de le 

bijouterie, h~usse des ventes ti 1 •étranger pour les produits des prlnclp~les Industries du can­
ton. 

1966 P~s d'éléments de prévision pour Genève. Sur le plan suisse, on prévoit un léger r~lentlssement 
des lmport~tlons COIIJTle des export~tlons. 

2.4 CONSlRUCTION <ensemble de 1 'année> 

1965 ActlvT'té générale dans le bâtT.ant : le coût prévu des bêtTments mis en chantier augmente for­

tement < + 22, 1 % l, p 1 us fortement pour 1 es bêt 1 ments ~vec 1 ogements ( + 25,4 %) que pour ceux 

s~ns logement (+ 19,0 %>. 

Logetnents neufs : forte ~ugmentatlon du nœbre de logements mis en chantier <2 333 en 1965, 

contre 2 064 en 1984) et de celui des logements ~chevés et mis sur le m~rché (2 146 en 1965, 
oontre 1 767 en 1984). Mals requêtes et autorisations sont en recul p~r r~pport ti 1984 et 1963. 

1966 l'~tlvlté devr~lt encore être s~tlsf~ls~nte, cœpte tenu de 1 •évolution favor~le des ouvertu­

res de ch~nt 1er. 

2.5 COMMERCE DE DETAIL (ensemble de 1 ·~nnée, mals pas de données chiffrées> 

1965 Conditions qualifiées de "bonnes" à l'échelle nationale. A Genève, 1 'apport étranger, not~mment 

d~ns le commerce de luxe, reste bénéfique. 

1986 Le pouvoir d'~ch~t des mén~ges devr~lt progresser et favoriser ~lnsl 1~ consœmotlon privée. 

2.6 BANQUES (ensemble de 1 ·~nnée, mols pas de données chiffrées> 

1985 Excellents résultats; dem~nde Indigène stimulée par le crédit hypothéc~tre. 

1966 Les atouts fond~mentaux de 1~ Suisse ne semblent pas parti cul lèrement men~és; un changement 
important paraît peu prob~ble. 

2.7 HOTELLERIE (janvier à octobre> 

1965 Très légère b~lsse du nombre des nuitées <- 0,6 %>, ~lors qu'une hausse de 1,5% est enregistrée 
sur le plan suisse. Mals les 2,302 millions de nuitées entre j~nvler et octobre restent proches 
du record de 1971 (2,319 millions>. L~ demande Indigène (- 9,9 %> est ti 1 'origine de 1~ b~lsse, 

alors que 1~ demande étr~ngère progresse encore(+ 1,1 %>. 

1966 Vralsembl8blement, st~bllls~tlon ~u (h~utl niveau ~ctuel. Un atout pour Genève 

tlon de la dem~nde. 

2.8 SECTEUR INTERNATIONAL 

1~ diversifie~-

1965 ütplols (enquête d'~vrll l : les 15 org~nls~tlons gouvernement~ les COIGl, les missions permo­
nentes et les 10 prlnclp~les org~nls~tions non gouvermenteles <OING> tot~llsent environ 21 000 
emplois. Progression ~nnuelle modérée (+ 0,6% en 1964-85>. En cinq ~ns (1960-85), crolss~nce de 

6,5 %. Les 15 OIG Cl5 176 emplois en 1965) enregistrent une croiss~nce annuelle de 0,8 %. 

1964 Dépenses : elles s'élèvent ti 2 176 mllli~rds de fnmcs, en heusse de 3,4 % <valeur nominale>; 

léger fléchissement en termes réels <- 0,3 %>. 

1984 Réunions Internationales : stabilité des réunions et conférences tnternatlon~les, m~ls nœbre 

de délégués en progression : + 6,6 % pour les OIG et + 6,9 % pour les OING. 

85-66 ~lots: st~blllté; dépenses: augment~tlon; réunions: stabilité. 
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3. CONSOMMATION 

3.1 ELECTRICITE (chiffres annuels) 

1985 Ul consommation s'est accrue de 4,7% (4,4% en 1984), soit 1 •équ i valent de deux sema i nes sup­
piÉineoteires . Dens 1 'Industrie, teux de croissence de le oonsommatloo de 2,9% entre janv i er et 

septembre, contre 0,3 % en 1984. Un reppel : le prociJ ction locale ne recouvre que 37,5 % des 
besoins du centon. 

1986 Pas d'élément de prévis i on. 

3. 2 AUTCJ4CBILES (janvier 8 octobre) 

1985 Le nombre de voitures neuves mises en circulation 8 Genève est en bai sse depu i s 1983. Toutefois, 
repli mo i ns marqué en 1985 <- 0,7% pour les neufs premiers mols> qu'en 1984 <- 4,7 %>. Per 

pays, à relever le forte progression des voitures françaises ( + 16,4 %> et le reaJI des itel i en­

nes <- 12,9 %>. 

1986 Pas d'élément de prévision . 

3.3 TRAFIC AER IEN <chiffres ~nnuels> 

1985 Passagw-s: évolution positive; pour le première fols, Je berre des ci nq millions de passagers 

a été frenchie. T~ux d ' eugment~tlon de 4,9 %, contre 3,5% en 1984. Taux de crols~nce des vols 
noo réguliers <cher-ter, tex!> supérieur ii celui des vo l s réguliers : 6,9% contre 4,6 %; celui 
des compagnies étrangères s~érleur 8 celui des compagn i es su i sses : 7,1 % contre 2,9 %. 

Fret et poste : crolssMce moins forte : 2, 5 % contre 15,6 % en 1984. 

1986 les prévisions de 1 'aéroport teblent sur une heusse du nombre des p~ssegers d'env i r on 4, 5 %. 

3. 4 l.OGEMEKTS INOCCUPES. DEMNI>E DE lOOEMEMTS. LOCAUX CXM4ERCJAUX VACANTS 

1985 lo~rts Inoccupés <enquête annuelle eu ter juin> 
le nombre de logements Inoccupés - vides ou vecents - reste compris entre 1 100 et 1 300 depuis 
cinq ans. Légère eugmentetion entre 1984 et 1985 (+ 49), résultent d'une diminution des v~cents 
<- 67> et d'une heusse des vides (+ 116). les 387 logements vecents (dont 34 meublés > se tradui­

sent p~r 1.1'1 taux de vec~nce -très faible -de 0,22 %. 

Dellande de l ogelleftts COftnues de 1 'offtc:. du l~t social <ensemb le de 1 'année> 
Dem~ndes en ~ugmentetioo, passent de 3 063 en 1983 et 3 550 en 1984 ii 3 758 en 1985, les 3 et 4 

pièces <environ les trots qu~rts ciJ tot~l) toujour s les plus demMdés. 

Locaux ~claux vacants <enquête annuelle eu 1er juin > 
~rès une diminution cont i nue de 1979 <36 400m2> 8 1984 ( Il 000 m2>, l égère tw gmen tation en 
1985 <13 500 m2 ). 

1986 Peu de changements à attendre. la demande oontl nuera d'être forte, ~lors que les logements va­
cants resteront peu nombreux . 

3. 5 PRIX A LA CONS(M4ATION 

1985 Taux annuel de renchérissement: + 4,3 %, plus m~rqué qu'en 1983 <+ 3,1 %> et 1984 ( + 3, 2 %>, 
ma 1 s dans 1 a moyenne des c i nq dern 1 ères ~nnées ( + 4, 3% >. les hausses 1 es p 1 us fortes portent 
sur l'lnstructioo et les loisirs (+ 6,1 %> et les loyers (+ 5,7 %>. Comme lors des années précé­

dentes, les prix des marchandises Importées progressent mo i ns v i te ( + 3,1 %> que ceux des b iens 
et services Indigènes (+4,7 %> . 

1986 Prooostic ses : + 2,6 % .; + 3,4%. 

3.6 Slt.AIRES ET MOOYB4ENT DE RN>S DES CCP 

1985 Sala i res (chiffres annuels> 

les chiffres des neufs premiers mols laissent prévoir, pour 1985, un tau x de crolssence annuelle 
de 1 a masse s.!ll er 1 a 1 e versée par 1 es entrepr 1 ses du canton de 1, 5 % environ; ch 1 f fre 1 égèrement 

s~érteur 8 celui de 1984 (7,0 %>, mals Inférieur à la moyenne 198D-1983 (9 ,5 %>. 

1986 Croissance de 1 'orŒ"e de 4,5 % à 5,5 % sur le plan suisse. 

1985 MouW~Mnt de f onds des CCP Cchlffres annuels> 
Croissance de 7,6% (7,1% Il y a un en>. 

1986 Croissance continuant de se situer llt.ltot.r de 7,5% - 8,0 %. 

SCS/03. 02 .86 IV 
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1. POPULATION ET EMPLOI 

1. 1 POPULATION RES !DENTE 

Population résidente selon 1 'origine 

Chiffres ~u 31 décembre V~rlatlon annuelle 

Suisses EtrMgers Total Suisses Etrangers 

1980 235 124 107 315 342 439 1 551 234 
1981 237 457 108 520 345 977 2 333 1 205 
1982 238 809 112 094 350 903 1 352 3 574 
1983 239 839 113 701 353 540 1 030 1 607 
1984 240 984 116 095 357 079 1 145 2 394 
1985 241 805 116 535 358 340 821 440 

M:)uvement naturel selon 1 'origine 

Naissances Décès 

Suisses Etrangers Total Suisses Etrangers Tot~l Su isses Etrangers 

1980 2 270 1 219 3 489 2 643 544 3 187 - 373 675 
19811) 2 191 1 168 3 359 2 506 491 2 997 - 315 677 
1982 2 323 1 259 3 582 2 664 459 3 123 - 341 800 
1983 2 231 1 229 3 460 2 528 493 3 021 - 297 736 
1984 2 284 1 195 3 479 2 613 516 3 129 - 329 679 
1985 2 385 1 263 3 648 2 765 505 3 270 - 380 758 

1 J L'état civil 1981 est notablement Inférieur à 1~ réal tté par défaut d'enregistrement. 
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1.1 POPULATION RESIDENTE 

Population résidente selon l'origine 

1985 AU 31.12.85, la population résidente nette du canton (sans saison­
niers)!) s'élève à 358 340. La variation annuelle, du 1er janvier au 
31 décembre, est de + 1 261 personnes. 

L'évolution de la population du canton se caractérise par des varia­
tions de for te ampli tude d'une année à l'autre. Mal gr é celles- ci, en 
grande partie aléatoires, ou, du moins, peu prévisibles à travers la 
seule observation statistique, l'augmentation 1985 (+ 1 261 ) semble 
confirmer un ralentissement du gain annuel. Ce dernier se situait à 
environ 0,5 % de la population totale du canton en 1979- 1980; il était 
remonté à plus de 1 % en 1981- 1982; il a amorcé une réduction dès 1983 
et il se fixe, pour l'année 1985, à 0,35 %. Il est intéressant de rap­
peler, à titre de référence, qu'au déb ut des années 1960, le tau x 
d ' accroissement annuel s'élevait entre. 3 e t 4 %. 

La réparti ti on de la population résidente selon l'origine, quelle que 
soit l'intensité de la variation annuelle, se caractérise par une 
remarquable stabilité. Elle se maintient dans les proportions de 2/ 3 
de Suisses et de 1/ 3 d'étrangers. 

1986 Les chiffres de 1985 semblent confirmer la stabilisation amorcée en 
1983 qui pouvait paraître accidentelle au vu des résultats de 1984. 
1986 devrait, en principe, voir la population du canton augmenter dans 
une marge de 1 000- 3 000 personnes. 

Il faut garder à l'esprit que l'évolution de la population résidente 
du canton est avant tout dépendante des migra t ions (immigrés-émigrés), 
le mouvement naturel (naissances- décès) n'intervenant que pour une 
part marginale. Il est prudent, dans toute tentative de prévision à 
court terme, de ne pas oublier que l es flux migratoires sont soumis à 
des facteurs économiques et politiques difficilement prévisib les. 

Mouvement naturel selon l'origine 

1985 Le gain naturel du canton (naissances-décès ) , en baisse régulière 
depuis la fin de la période de forte natalité des années 60 ( 4 500 à 
4 800 naissan ces par an) paraît se stabiliser entre 350 et 4502 ). 
Les naissances semblent avoir atteint leur niveau le plus bas ces 
der ni ères années, et, sans présumer de l'avenir, devraient en tous cas 
se maintenir aux environs de 3 500, sinon augmenter à nouveau 
(1985 : 3 648). Les décès, malgré le vieillissement de la population 

du canton, se situent régulièrement entre 3 100 et 3 300 par an. 

1986 Sans renouvellement · massif de la population du canton par un apport 
extérieur (migrations) ou reprise extraordinai re, imprévisible et peu 
probable, de la fécondité à court t erme, le mouvement naturel du can­
t on devrait se maintenir, pendant quelques années encore, à son niveau 
a c tuel, ou du moins peu s'en éloigner. 

1) Déduction faite aussi des 313 saisonniers résiduels (ch iffre de 
l 'Office cantonal de l'emploi), dont le permis est à cheval sur 
deux années. 

2) Bi en que, vraisemb l ablement, légèrement sous-estimé, en raison de 
difficultés techniques de ca lcul d es ch iff r es cantonaux (SCS ). 

- 3 -



Ga i n •lgratotre selon l'origine et changeMents d'origine 

Changements d'or igine 

Gain migratoire Naturalisation, 
Par rétntégratl on, Par gains 

Suisses Etrangers Total mariage option divers Total 

1980 - 37 1 520 1 483 439 1 206 316 1 961 
1981 266 2 910 3 176 449 1 446 484 2 379 
1982 - 139 4 606 4 467 479 1 286 67 1 832 
1983 - 430 2 628 2 198 456 1 271 30 1 757 
1984 - 332 3 521 3 189 559 1 221 25 1 805 
1985 - 1 274 2 157 883 519 1 428 528 2 475 

Gain migratoire selon l'activité 

Inactifs Actifs 

Suisses Etrangers Total Suisses Etrangers Total 

1980 171 1 057 1 228 - 208 463 255 
1981 468 1 958 2 426 - 202 952 750 
1982 310 2 770 3 080 - 449 1 835 1 386 
1983 137 1 686 1 823 - 567 942 375 
1984 73 2 028 2 101 - 405 1 493 1 088 
1985 - 178 1 343 1 165 - 1 096 814 - 282 

Gain migratoire selon l'activité et l'origine 
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Gain migratoire selon l ' origine 

1985 Le gain migratoire 1985 ( 883) suscite un intérêt particulier pour deux rai­
sens. Tout d'abord, il semble confirmer le net ralentissement amorcé en 1983 
( 2 198) qui faisait suite à la vague inflationniste de population des années 
1981- 82. Mais 1984 infirmait cette tendance et voyait même le solde migratoi­
re revenir au niveau de 1981 (3 176). L'année 1985 marque donc un nouveau 
ralentissement de l'expansion démographique. Il faut toutefois être prudent 
dans l ' interprétation des mouvements migratoires du canton, étant donné les 
écarts que peuvent leur conférer annuellement des événements extra -démogra­
phiques, telle la conjoncture économique et politique. 

Le deuxième aspect particulier du solde migratoire 1985 est la perte massive 
de population suisse (- 1 274) . L'importance subite de ce phénomène, du 
point de vue quantitatif (les pertes migratoires annuelles les plus élevées 
de population d'origine suisse de ces trente ~inq dernières années se situent 
aux environs de 500), pose une question nouvelle: ne s'agit - il que d'une 
variation ponctuelle, ou l'ampleur étonnante de ce reflux laisse-t-elle pré­
sager des changements structurels plus profonds ? 

Le gain migratoire étranger se place quant à lui un peu au-dessous de la 
moyenne de ces cinq dernières années. Il se monte à 2 157, dont plus de la 
moitié, selon d'autres sources!), serait la conséquence de regroupements 
familiaux de travailleurs étrangers, principalement portugais. Ces derniers 
forment, en effet, le 85% du gain migratoire étranger 1985. 

1986 Le niveau global du solde migratoire devrait, selon toute probabilité, se 
maintenir au-dessous de celui de la période 198 1-82, même si l'on peut consi­
dérer le gain 1985 comme exceptionnellement bas, compte tenu de 1 'amplitude 
des variations annuelles. Quant à la chute du gain migratoire suisse, il est 
raisonnable d ' en attendre confirmation pour en tirer quelques conclusions 
po ur 1 'a v eni r • 

1985 

1986 

1985 

1986 

Changements d'origine 

cette année, les changements d'origine, sans diverger notablement de la 
moyenne des deux mille annuels, se caractérisent par une hausse qui les place 
plus près des années fortes 1979-81. Il n'existe actuellement aucune raison 
particulière qui pourrait expliquer ces variations périodiques. 

Stabilité. 

Gain migratoire selon l'activité 

Le gain migratoire selon l'activité confirme l'orientation nouvelle constatée 
lors de 1 'examen du solde total et par origine. En effet, près des deux tiers 
du gain étranger sont composés de personnes n'exerçant pas d'activité pro­
fessionnelle (1 343 inactifs). Cette constatation recoupe donc celle des 
regroupements familiaux. D'autre part, le gain d'actifs (814), très nettement 
inférieur à celui de 1984 (1 493), apporte la preuve d'une tendance à la sta­
bilisation. I.e solde négatif, exceptionnellement élevé, des actifs suisses 
(- 1 096), s'il se poursuit, pourrait être l'indice de perturbations plus 
larges dont il faudrait rechercher les fondements plutôt dans le domaine éco­
nomique, et de 1 'emploi en particulier. 

L'évolution annuelle de la population du canton est essentiellement influen­
cée par les migrations. Ces dernières sont elles-i!lêrnes dépendantes de 1' évo­
lution économique générale du canton et de ses voisins. ra statistique démo­
graphique ne fait qu'enregistrer au niveau de la po pula ti on des effets dont 
les causes sont à rechercher ailleurs. On se bornera donc à constater ici une 
tendance à la stabilisation de l a population, à mettre en relation avec des 
phénomènes concomitants tant dans le domaine de 1 'emploi que du marché du 
logement. 

1) Office fédéral des étrangers (OFE). 
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1.2 EMPLOI 

Indices de l'eq»lol et Indices eppréclatl.fs 
Situation au 3e t rimestre 

Total dont sect. second. 

Indice de l'emploii) 

dont sect. tertiaire Indices appréciatifs2> 

Variation de la des perspectives Variation 
Indice ann. en % 

Varia ti on 
indice ann. en % Indice ann. en % situation d'occupation 

i 982 98,8 * 92,4 * i01,8 * 
i983 iOO,I 1,4 91,3 - 1,2 i04,5 2,6 
i984 100,4 0,2 88,1 - 3,5 106,3 i ,8 
i985 iOO,O - 0,3 85,7 - 2,8 107,1 0,7 

1 ) Source : OF 1 N>1T. Base : 3e trimestre 1981 = 100. 
2) Source : OF IAMT. 150 =bon, 100 =satisfaisant ou Incertain, 50= mauvais. 

Emplois à plein temps et temps partiel 

Effectifs 

19752) 
19803) 
19824) 
19835) 
19845) 
19855) 

Variations 

1975- 80 
198(}-82 
1975-82 

1982-83 
1983- 84 
1984-85 

Secteur 
primaire 

4 043 
2 807 
4 035 
3 797 
3 652 
3 388 

- 1 236 
228 

8 

238 
145 
264 

1 ndustri e 
et métiers 

39 493 

* 
37 095 
36 460 
35 593 
34 983 

* 
* 

- 2 398 

635 
867 
610 

Construction 

12 396 

* 
12 278 
12 309 
Il 349 
10 502 

* 
* 

118 

31 
- 960 

847 

Secteur secondaire 

Autres 1 > 

3 050 

* 
2 289 
2277 
2 243 
2 272 

* 
* 

- 761 

12 
- 34 

29 

Total 

54 939 
48 154 
51 662 
51 046 
49 185 
47 757 

- 6 785 
3 508 

- 3 277 

616 
- 1 861 
- 1 428 

119 
123 
128 
130 

Secteur 
tertia Ire 

142 264 
164 974 
168 193 
172 034 
175 322 
176 547 

22 710 
3 219 

25 929 

3 841 
3288 
1 225 

119 
122 
122 
125 

Total 

201 246 
215 935 
223 890 
226 877 
228 159 
227 692 

14 689 
7 955 

22 644 

2 987 
282 
467 

1 l Economie énergétique, protection de 1 'environnement, carrières. 2) Recensement fédéral des en­
treprises <septl. 3) Recensement fédéral de la population <déc.>. 4) Enquête cantonale sur l'emploi 
<sept.>. 5) D'après 1 'Indice de 1 'emploi de 1 '0FIH-1T régionalisé, par branche économique, au 3me 
trimestre . Il convient d'utll lser ces résultats avec réserves <voir remarques à ce sujet en page 7l. 

- 6 -

._./ 



1.2 

1985 

EMPU>I 

Indice de l'emploi 

Selon 1 'OFIAMT, 1 'indice de l'emploi dans le canton de Genève at­
teint 100,0 p;:>ints à la fin du 3e trimestre 1985, contre 100,4 p;:>ints 
à la fin de la période corresp;:>ndan te de 1984, d'où une diminution de 
0,3 %. Cette baisse fait suite à celle observée à fin juin ( - 0,2 %en 
un an), cette dernière mettant fin à deux années de croissance du 
niveau de l'emploi dans le canton. 

Dans 1 'ensemble du pays, 1 e t ·aux d'accroissement de 1 'indice de 1 'em­
ploi s'élève à 0,9 % en un an : les faibles baisses observées dans 6 
cantons (entre - 0,0 % et - 0,4 %) sont contrebalancées par des haus­
ses supérieures à la moyenne suisse, en particulier dans les cantons 
d'Uri (+ 2,5 %), de Fribourg (+ 2,2 %), du Jura (+ 1,9 %) et de 
Sole ure ( + 1, 8 % ) • 

L'indice appréciatif de la situation 
s'inscrit à 130 points dans le canton 
zurich (134) et Zoug (132) obtiennent de 
ne suisse est de 128 (+ 4); l'indice le 
de Ni d.vald (116). 

(ou du degré d'occupation) 
( + 2 points en un an) ; seul 
meilleures valeurs. ra moyen-

plus faible provient du canton 

L'indice des perspectives d'occupation s'élève à 125 p;:>ints dans le 
canton ( + 3 points). Les valeurs extrêmes proviennent du Jura et du 
Tessin (111) d'une part, de zurich (128) d'autre part. ra moyenne 
suisse s'établit à 122 (+ 4). 

Bo.Ore d'emplois
1

) 

Selon le SŒ, le nombre total d'emplois offerts par 1 'économie gene­
voise s'élève à 227 700 à fin septembre, soit une perte d'environ 500 
p;:>stes de travail en un an : - 1 700 personnes occupées dans les sec­
teurs primaire et secondaire, + 1 200 dans le secteur tertiaire. 

Les résultats à fin septembre confirment le ralentissement du taux de 
croissance observé lors des six premiers mois de 1 'année dans le sec­
teur tertiaire. Pour 1984, 1 'augmentation moyenne de 1 'emploi dans ce 
secteur est estimée à 4 100; calculée sur la base des 3 premiers tri­
mestres de 1985, la progression n'est que de 1 500 en un an. Un mouve­
ment inverse intervient dans le secteur secondaire. Le recul annuel de 
l'emploi est estimé à 1 200 sur la base des 9 premiers mois de 1985, 
contre une ba isse moyenne de 1 800 en 19 84. 

Dans le rapport sur l'économie genevoise publié en 1985, il était fait 
mention des imperfections de l'indice de l'OFIAMT, dont les résultats 
soot en contradiction avec d'autres sources d'information. Cette 
remarque peut être reprise cette année. En effet, la diminution de 
1 'emploi, estimée à 500 entre septembre 1984 et septembre 1985, n'est 
confirmée ni par l'augmentation de la main-<l'oeuvre étrangère dans 1~ 
canton (+ 2 300 en un an, sans les exempts), ni par le recul du chÔ­
mage (- 300), seule la perte migra taire d'actifs suisses (- 1 100) 
fournit une explication partielle aux résultats de 1 'OFIAMT. 

1986 L'emploi devrait augmenter. 

1) L'estimation du nombre d'emplois à plein temps et à temps partiel 
dans le canton est faite en prenant comme base les résultats de 
1 'enquête sur 1 'emploi menée par le ses en septembre 1982 et en 
utilisant ensuite les indices de l'emploi par branche de l'OFIAMT 
pour Genève. A défaut d'un indice spécifique pour le secteur pri­
maire, on applique à l'ensemble de ce secteur l'indice de l'horti­
culture. Le secteur international n'étant pas pris en compte par 
l'OFIAMT, on recourt aux résultats de l'enquête annuelle du sc:; sur 
ce secteur d'activité. 
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Main-d'oeuvre étrangère selon le type de permis 

Genre de perm! s Totaux 

Etablis- Total Total Sous 
semant Annuel Exempt Saisonnier Frontalier général sans exempt cont rÔlai> 

Effectifs en août 

1980 40 117 Il 689 Il 817 6 140 20 3292) 90 092 78 275 38 158 
1981 40 727 12 126 12 078 7 259 22 066 94 256 82 178 41 451 
1982 42 201 12 506 12 627 7 492 23 202 98 028 85 401 43 200 
1983 43 582 12 695 12 803 7 2463) 23 480 99 806 87 003 43 421 
1984 44 664 13 054 12 826 7 304 23 664 101 512 88 686 44 022 
1985 45 362 13 945 13 221 7 580 24 442 104 550 91 329 45 967 

Variations 

1979-80 1 401 - 968 35 1 110 709 2 287 2 252 851 
1980-81 610 437 261 1 119 1 737 4 164 3 903 3 293 
1981-82 1 474 380 549 233 1 136 3 772 3 223 1 749 
1982- 83 1 381 189 176 - 246 278 1 778 1 602 221 
1983-84 1 082 359 23 58 184 1 706 1 683 1 660 
1984-85 698 891 395 276 778 3 038 2 643 1 945 

Il Travail leurs étrangers sous contrôle: détenteurs de permis annuels, saisonn iers et frontaliers. 
2> Relevé d'aôut de I'OCE. 
3) Relevé de septembre de 1 •oeE. 
Source: Office fédéral des étrangers, à l'exception des exempts. 

Jusqu'en 1980, 1 'effectif de ces derniers était calcu lé par la mission permanente de la 
Suisse près les organ isations Internationales. Dès 1981, le nombre d'exempts est tiré de 
1 'enquête annuelle du ses près les OIG et de la statistique progressive des missions 
permanentes tenue par le ses. 

Main- d'oeuvre étrangère 
2 000 

1 500 

1 000 

500 

0 

- 500 

80 81 82 

variation annuelle 

83 84 
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Main-d'oeuvre étrangère 

1985 En août 1985, 1 'effectif total de la main - d'oeuv re étrangère acti ve 
dans le canton s'élève à 104 550 contre 101 512 un an auparavant, 
soit une augmentation de 3 038 personnes ou de 3,0 %. '!butes les caté­
gories de permis participent à la hausse : les détenteurs d'un permis 
à 1 'année enregistrent la plus for te croissance ( + 891 ou + 6,8 %) , 
les ti tu laires d'une autorisation d'établissement progressent de 698 
(+ 1,6 %), les exempts de 395 (+ 3,1 %), 

1
fes saisonniers de 276 

(+ 3,8 %) et les frontaliers de 778 (+ 3,3 %) • 

1986 

L3. catégorie des permis d'établissement représente 43,4% de l'effec­
tif de la main-d'oeuvre étrangère (44,0% en août 1984), la proportion 
de permis annuels s'inscrit à 13,3% (12,9 %), celle des exempts à 
12,6% (sans changement), celles des saisonniers à 7,3% (7,2 %) et 
celles des frontaliers à 23,4 % (23,3 %). 

L'effectif des travailleurs étrangers en Suisse2 ) se chiffre à 
756 033 en août 1985, parmi lesquels 91 329 exercent leur activité 
lucrative dans le canton de Genève. zurich, avec 131931 travailleurs 
(17 ,5 % du total), précède Genève (12,1 %), vaud (9,8 %) et le Tessin 
(9,7 %). D'août 1984 à août 1985, les plus fortes augmentations abso ­
lues sont celles des cantons du Tessin (+ 2 720), de Genève (+ 2 643) 
et de Vaud (+ 2 415). 

Travailleurs selon la nationalité et la branche économique
2

) 

Selon la nationalité, quatre pays regroupent plus des 4/5 des tra­
vailleurs étrangers du canton. L3. France arrive en tête avec 34 077 
ressortissants (dont 70,5 % de frontaliers et 24,2% d'établis), sui­
vie de l'Italie (17 958 travailleurs, dont 91,8% sont établis), de 
l'Espagne (16 043 travailleurs, dont 71,5% d'établis, 14,8% d'an­
nuels et 13,4 % de saisonniers) et du Portugal ( 8 734 travaille urs, 
dont 49,7% de saisonniers, 37,1% d'annuels et 13,1% d'établis). ra 
proportion de saisonniers d'origine espagnole ou portugaise s'inscrit 
à 85,5 %. Si 1 'effectif des Italiens diminue de 82 en un an, en revan­
che, celui des Portugais s'accroit fortement ( + 1 320 ou + 17 ,8 % ). 

Trois branches d •activité s'a ttr ibuen t les 2/3 de 1 'augmenta ti on 
annuelle du nombre de travailleurs (+2 643): l'hÔtellerie et la res­
tauration (+ 742), le commerce (+ 599), le bâtiment et le génie civil 
(+ 400). L'industrie et les arts et métiers progressent globalement de 
105 unités, mais la branche des machines et appareils voit ses effec­
tifs se réduire de 162 en un an. 

Si les con di ti ons générales (mar che de 1 'économie, contrôle de 1 'irruni­
gration) ne se modifient pas notablement, 1 'effectif de la population 
active étrangère continuera sa progression, amorcée dès 1978. 

1) Le nombre de frontaliers en août 1985 ( 24 442) est très proche du 
chiffre record d'août 1974 (24 467). Dans l'intervalle, l'effectif 
des frontaliers avait fortement chuté (18 457 en août 1977). 

2) Sans 1 es exempts. 
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1.3 MARCŒ DU TRAVAIL 

Marché du travail 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Sltua~lon à fln décembre 

Chômeurs, total 984 90 1 1 447 2 233 2 526 1 946 
sans emploi 984 901 1 447 2 130 2 425 1 853 
partiel lament sans emploi * * * 103 101 93 

Taux de chômage, en % 
Genève 0,6 0,5 0,8 1,2 1 ,4 1 , 1 
Suisse 0,2 0,3 0,8 1 ,0 1, 2 1,0 

Offres d'emploi , total 2 217 919 1 064 983 1 456 1 614 
~ plein temps 2 217 919 1 064 889 1 220 1 344 
à temps parti el * • * 94 236 270 

Moyennes annuel les 

Chômeurs, tota 1 1 179 785 1 051 1 920 2 351 2 089 
sans emploi 1 179 785 1 051 1 831 2 249 1 996 

. . partiel lament sans emploi • * • 89 102 93 

Taux de chômage en % 
Genève 0,7 0,4 0,6 1,1 1,3 1, 2 
Suisse 0,2 0,2 0,4 0,9 1 , 1 1 ,0 

Offres d'emploi, total 1 338 1 253 1 154 1 133 1 586 1 722 
~ plein temps 1 338 1 253 1 154 1 031 1 298 1 401 
à temps parti el • * * 102 288 321 

Réduction de l'horaire de travail 
travailleurs touchés 144 288 1 571 1 972 663 9 

Pertes de travail pour cause d'Intempéries 
travail leurs touchés * • • * 73 381 

Marché du travail 
3 000 

~ 1 1 1 1~ 1 1 

__, 

2 500 

2 000 Chômeurs complets 

1 500 J' a i Il A 1 r "" 1 ·' • ' -"""' L• 
, Offres d'emploi 

1 000 

500 

0 

80 81 82 83 84 85 

- 10 -



r' 

1.3 

1985 

MARCHE DU ~VAIL 

La situation sur le marché du travail s'est considérablement améliorée 
au cours de l'année 1985. Le chômage, qui avait culminé de janvier à 
avril 1984 (entre 2 500 et 2 700 chômeurs complets et partiellement 
sans emploi), puis à nouveau de décembre 1984 à février 1985 (entre 
2 500 et 2 600 chômeurs), se situe au - dessous de la barre des 2 000 
depuis le mois de juin. L'augmentation saisonnière du chômage en fin 
d'année (+ 182 ou + 10,3% d'aoUt à décembre) est trois fois plus fai­
ble que celle observée entre juillet et décembre 1984 (+ 589 ou 
+ 30,4 % ) 0 

A la fin décembre 1985, l'effectif des chômeurs se chiffre à 1 946, 
dont 1 853 chômeurs complets, contre respectivement 2 526 et 2 425 un 
an auparavant. La diminution du chômage est plus importante dans le 
canton(- 23,0 %) que dans l'ensemble du pays( - 20,6 %). 

Le taux de chômagel >, qui se situait à l ,5 % de la population resl. ­
dente active au plus fort de la crise, pendant les mois de février à 
avril 1984, puis à 1,4% à fin 1984, s'est stabilisé à 1,1% lors des 
quatre derniers mois de l'année. Sept cantons réalisent de plus mau ­
vais résultats que Genève à fin 1985, ce sont ceux de Bâle - Ville 
(2,6 %), du Tessin (2,3 %), du Jura (2,0 %), de Neuchâtel (1,8 %), du 
Valais (1 ,6 %) , de Bâle-Campagne et de Schaffhouse (l ,3 %) • La moyenne 
su isse se fi xe à 1 ,o % de la po pula ti on active. 

Relevons que, pour la première fois depuis 1980, la statistique du 
chômage présente de meilleurs résultats en fin d'année qu'en moyenne 
annuelle calculée sur les douze mois. 

Les offres d'emploi officiellement 
8,6 % en moyenne annuelle entre 1984 
Il en résulte une nette amélioration 
meurs qui passe de 0,67 en 1984 à 0,82 

recensées se sont accrues de 
(l 586 offres) et 1985 (l 722). 
du rapport of fres d 'emploi/chÔ ­
en 19852). 

Les réductions de l'horaire de travail pour .otifs économiques n ' ont 
pas été nombreuses en 1985. En effet, si l ' on excepte les mois de 
février et de mars pour lesquels deux entreprises ont annoncé des 
réductions d'horaire, les autres mois de l'année n'enregistrent 
qu'une, voire aucune, réduction d'horaire. Au total, près de 7 500 
heur es ont été chômées en 1985 contre plus de 350 000 en 1984. 

Les pertes de travail pour cause d'intempéries se sont produites 
principalement en début d'année. En janvier, février et mars, environ 
1 400 travailleurs en moyenne ont dû interrompre leur travail en rai ­
son de mauvaises conditions météorologiques (vague de froid et abon­
dantes chutes de neige) et près de 280 000 heures de travail ont été 
perdues au total. Le nombre d'entreprises touchées s'est élevé à 73 en 
janvier, 82 en février et 71 en mars. 

1986 TOus les pronostics pour 1986 font état d'une diminution du chÔmage en 
Suisse. Genève ne devrait pas rester à 1 'écart de cette évolution. 

1) 'Ibtal des chômeurs complets et partiellement sans emploi en pour 
cent de la population résidente active selon le recensement fédéral 
de la po pula ti on de 19 80. 

2) Ce taux ne prend toute sa valeur que lorsqu 'on le calcule par pro­
fession ou groupe de professions. 
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ChÔmeurs coq> lets selon le sexe, 1 'origine, le groupe d'âges ou 18 profession 
Situation à fln octobre 

1980 1981 t 982 1983 1984 t 985 

Total 907 795 1 IBO 1 902 2 191 1 813 

Sexe --
Mascu t ln 558 495 771 1 256 1 420 1 144 

Féminin 349 300 409 646 771 669 

Origine 

Sut sses * 476 661 995 1 225 1 008 
Etrangers * 319 519 907 966 805 

Groupe d'âges 

- de 20 ans 21 22 33 50 36 23 

20 à 29 " 248 216 335 539 528 495 
30 à 39 " 272 232 340 568 560 489 
40 à 49 " 164 150 218 331 465 382 
50 ans et + 202 175 254 414 602 424 

Profession 

Agr 1 cu 1 ture 3 5 4 6 9 17 

Professions liées à la production, 
sauf bâtiment 107 83 175 254 320 227 

arts grap h 1 ques 23 14 24 26 29 21 
métal lurgte, machines, 40 50 119 177 229 149 
horlogerie, bijouterie 16 4 13 25 25 13 
autres 28 15 19 26 37 44 

Professions liées a la production dans 
le bâtiment 12 8 17 20 41 56 

Professions non liées directement à la 
à 1 a productt on 785 699 984 1 622 1 821 1 513 

professions techniques 85 61 85 138 132 97 
bureau, commerce, administration 287 264 403 581 738 580 
transports et communications 31 44 55 69 118 123 
hÔtellerie, service de maison 97 70 107 149 222 203 
hygiène, nettoyage 30 26 35 47 92 75 
soins médicaux 31 25 28 44 68 44 
professions scientifiques et artistiques 106 89 86 131 157 156 
enseignement, assistance sociale 47 37 40 69 64 60 
autres 71 83 145 394 230 175 
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Chômeurs complets 

1985 Après trois années de hausses successives qui ont fait passer le nom­
bre de chômeurs complets de 795 en octobre 1981 à 2 191 en octobre 
1984 (+ 1 396 ou + 175,6 %), le chômage complet a diminué de manière 
substantielle lors des douze mois suivants pour atteindre 1 'effectif 
de 1 813 en octobre 19851) ( - 378 ou - 17 ,3 %) • Les hommes ont 
davantage bénéficié de ce recul ( - 276 chômeurs ou - 19,4%) que les 
femmes (- 102 ou - 13,2 %), de sorte que la part de celles-ci dans 
1 'effectif total a légèrement progressé en un an : de 35 % en 19 84 à 
37% en 1985. 

1986 

D' octobre 1984 à octobre 1985, le taux de chômage complet a perdu 0,2 
point : de 1, 2 % de la population résidente active, il a passé à 
1,0 %. I.e taux de chômage masculin se fixe à 1,1% contre 1,3% il y a 
un an, celui des femmes à 0,9% contre 1,1 %. 

I.a répartition des chômeurs selon leur origine est restée stable d'une 
année à 1 'autre. Sur 100 personnes privées d'emploi, on compte 56 
Suisses pour 44 étrangers. 

De légères varia ti ons dans la réparti ti on des chômeurs par groupe 
d ' âges indiquent un rajeunissement des effectifs entre 1984 et 1985. 
En effet, les personnes âgées de 50 ans et plus ne représentent plus 
que 23 % du nombre total des chômeurs contre 27 % en 1984; la part des 
40- 49 ans reste inchangée (21 %), les 30- 39 ans passent de 26% à 27% 
et les 20- 29 . ans de 24 % à 27 %. I.a part des jeunes de moins de 20 ans 
n'atteint pas 2 %. 

Plus de l a moitié des personnes inscrites à l 'office cantonal de l'em­
ploi sont au chômage depuis moins de 2 mois (54 %, sans changement par 
rapport à 1984), alors que pour 19 % d'entre elles (22% en 1984) la 
durée du chÔmage at teint déjà 6 mois ou plus. 

Plus des 4/5 des chômeurs (83 %en 1984 comme en 1985) ont une profes­
sion non liée directement à la production. Dans ce groupe, seules les 
professions des transports et commun ica ti ons enr egis trent une augmen­
tation (+ 5 unités). Les principales baisses concernent les profes­
sions regroupées sous •bureau, commerce, administration• ( - 158), les 
professions techniques (- 35) et médicales (- 24) . Dans les profes­
sions liées à la production, la diminution du chômage dans l'industrie 
et l'artisanat ( - 9 3) contras te avec la hausse observée dans le bâti ­
ment (+ 15) . 

Voir page 11. 

1) Quatre fois par an, l ' OFIAMT publie la répartition des chômeurs par 
groupe d'âges. La dernière statistique disponible est celle d'octo­
bre 1985. 
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2.1 AGRICULTœE 

Surface et production des vignes 

Surfacell (hal Pro<i.J ct ion 1 l (hecto 1 i tres l 

Vignes européennes Vignes européennes 

Crus Crus Hybrides Crus Crus Hybrides 
rouges blancs P. o.2> Total rouges blancs P.O. 2> 

1980 379,5 688,5 18,0 086 , 0 31 842 58 642 1 580 

1981 393,0 723,5 15,5 132,0 40 737 58 244 1 436 
1982 486,0 793,0 12,0 291,0 74 643 164 393 1 435 
1983 486 ,0 793,0 12,0 291,0 51 442 94 121 439 
1984 498,0 817,0 4,0 319,0 45 196 84 543 321 
1985 529,0 850,0 4,0 383,0 52 743 94 861 274 

Valeur de la vendange <en milliers de F) 

Vignes européennes 
Hybr 1 des 

Crus rouges Crus blancs P.o.2> 

1980 Il 884 19 376 206 
1981 14 767 19 511 258 
1982 26 973 58 359 401 
1983 19 548 33 413 123 
1984 17 174 30 012 89 
1985 20 042 33 675 76 

Surface de céréales panifiables et livraisons de céréales panifiables à la Confédération 

Froment Seigle 

1980 451 801 12 590 
198i 420 624 9 589 
1982 421 099 7 765 
1983 412 600 8 800 
1984 413 700 9300 
1985 * * 

Surface et récolte de colz8 

1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

Producteurs 

Nombre 

263 
270 
260 
269 
280 
271 

Surface (ares> 

Total 

464 391 
430 2i3 
428 864 
421 400 
423 000 

* 

Surface 

ha 

100 
100 
100 
150 
150 
200 

Livraisons (quintaux) 

Froment Selgle Tota l 

197 172 5 450 202 622 
181 726 3 836 185 562 
176 361 2 930 179 291 
157 821 3 380 161 201 
220 619 4 344 224 963 

* * 218 000 

-
Oui nt aux 

33 066 
24 497 
33 486 
23 080 
37 759 
36 200 

Total 

92 064 
100 417 
240 471 
146 002 
130 060 
147 879 

Total 

31 466 
34 536 
85 733 
53 084 
47 275 
53 793 

Valeur de la 
livraison 
( 1 000 F> 

19 605 
18 509 
18 586 
17 164 
24 197 
23 000 

Récolte 

000 F 

6 545 
4 816 
6 630 
4 730 
7 890 
7 570 

1 > De 1978 à 1981, 1 a surface Indiquée ne comprend pas les terres cu ltlvées en France <env iron 
100 hal ; en revanche, la production en volume et valeur se rapporte à la totalité du vignoble 
exploité. 

2> Producteurs directs. 
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2.1 

1985 

AŒICULTORE (rapport rédigé par le service de 1 'agriculture) 

L'année 1985 se caractérise par le fait qu'elle se situe hors des nor­
mes météorologiques. En effet, la première moitié de 1 'année a connu 
un excédent de précipitations de + 44 % avec des températures extrême­
ment basses en janvier et en février. Des chutes de neige exception­
nelles furent enregistrées les 16 et 17 février. La seconde moitié de 
l'année s'est distinguée par un déficit pluviométrique de - 107 %avec 
une sécheresse importante qui s'est manifestée durant les mois de sep­
tembre et octobre. Sur l'ensemble de l'année le déficit en pluie s'est 
élevé à - 10 % et la température moyenne a été légèrement au-dessous 
de la nor me. 

Viticulture 
L'hiver 1984-85 a été très rigoureux. Il a connu deux périodes de gel 
intense qui ont causé de graves dégâts dans le vignes genevoises, spé­
cialement dans les zones gélives situées près du Jura. Après une flo­
raison retardée d'environ 8 jours, les conditions météorologiques se 
sont améliorées dès le mois de juillet. la récolte de 1985 a été 
magnifique sur le plan qualitatif et quantitatif dans tous les cépa­
ges, grâce aux conditions météorologiques _particulièrement favorables 
de septembre et octobre. Le volume de la vendange a atteint 14 mil­
lions de litres représentant une valeur totale supérieure à 53 mil­
lions de francs. La récolte est en cours de vinification, les vins 
évoluent normalement et leur qualité sera excellente. 

céréales panifiables et fourragères 
Les céréales _panifiables ont atteint un bon niveau de production. la 
qualité a également été très bonne. Pour 1985, les quanti tés de blé et 
de seigle prises en charge par la Confédération sont estimées à 21 800 
tonnes représentant une valeur de 23 millions de francs environ. Les 
céréales fourragères ont également donné de bons rendements. 

Colza 
Les rendements ont été inférieurs à ceux de l'année 1984, soit en 
moyenne 3 000 kg/ha. la quanti té 1 ivrée a été de 3 620 tonnes pour une 
valeur de près de 7,5 millions de francs. 

Cultures fruitières 
Les grands froids de janvier et février ont eu une incidence sur 
1 'état des cultures et en conséquence sur la récolte. Celle-ci ne 
dépassa _pas le 60% d'une récolte normale. la qualité intrinsèque des 
fruits dépasse largement celle des cinq dernières années. Les surfaces 
de production de la culture fruitière intensive n'ont pas varié; elles 
se ré par tissent sur 54 exploita ti ons. la production de . 1985 représente 
env iron 2 000 tonnes de pommes, 150 tonnes de poires, 150 tonnes de 
petits fruits et 80 tonnes de pruneaux. 

CUltures maraîchères 
La culture maraîchère genevoise a connu en 1985 des difficultés _parti­
culières en début d'année. En effet, les chutes de neige des 16 et 17 
février ont occasionné des dégâts considérables aux tunnels plastiques 
dans de très nombreuses exploitations. 47 exploitations maraîchères et 
9 entreprises horticoles, représentant une surface de 282 562 m2 de 
tunnels plastiques, ont été sinistrées. Les cultures de légumes frais 
ont été détruites par la même occasion, causant un important manque à 
gagner pour les maraîchers. Grâce à une aide financière importante de 
la part de l'El:at, traduite en prêts accordés sans intérêt, remboursa­
bles en dix ans, les installations ont pu être reconstruites en grande 
partie. Les conditions météorologiques très favorables de la deuxième 
moitié de 1 'année ne purent cependant pas compenser les pertes de pro-
duction causées _par ce sinistre. 
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2. 2 INDUSTR lE 

Indicateur synthétique de la ..-che des affaires 

Moyennes trimestriel les de résultats mensuels 

Ali men- Arts 
tati on, graphl-

En sent> 1 e de boi ssons, ques 
l 'Industr ie tabacs Il 

1er trimestre 1980 + 5 + 7 - 5 
2me + 12 + 10 - 5 
3me + 8 + 7 + 7 
4me - 1 + 7 - 6 

1er trimestre 1981 + 7 - 6 + 2 
2me 0 + 6 + 5 
3me 0 + 8 - 4 
4me - 16 + 14 - 10 

1er tr imestre 1982 - 17 + 10 - 18 
2me - 26 + 17 - 35 
3me - 36 - 4 - 26 
4me - 40 - 1 - 28 

1er trimestre 1983 - 36 + 7 - 14 
2me - 25 + 7 - 18 
3me - 25 + 16 - 9 
4me - 12 + 1 + 8 

1er trimestre 1984 - 8 + 13 - 10 
2me - 3 + 13 - 1 
3me - 6 + Il - 4 
4me - 7 + 5 - 3 

1er trimestre 1985 - 2 - 4 + 17 
2me + 3 + 16 + 19 
3me + 3 + 4 + 21 
4me + 8 - 2 - 10 

Il Représent ativité Incertaine. 

Chimie 

+ 32 
+ 23 
- 25 
- 19 

+ 19 
+ 23 
+ 31 
+ 18 

- 6 
- 24 
- 40 
- 16 

- 4 
+ 6 
+ 29 
+ 34 

+44 
+ 35 
+ 41 
+ 31 

+ 9 
+ 24 
+ 43 
+ 32 

Référence : 
Si tuat ion satisfaisante 0 
très mauvaise - 100 
très bonne + 100 

t-'étal­
lurgle 

+ Il 
+ 27 
+ 38 

+ 20 
- 10 
+ 1 

- 33 

-30 
- 55 
- 43 
- 67 

- 60 
- 25 
- 37 
+ 5 

+ 43 
+ 43 
+ 38 
+ 18 

+ 24 
+ 34 
+36 
+ 35 

Machines 
et 

appareils 

+ 3 
+ 15 
+ 8 

1 

- 12 
- 18 
- 38 

- 23 
- 34 
- 57 
- 62 

- 58 
- 52 
- 56 
- 43 

- 53 
- 39 
- 42 
- 28 

- 24 
- 23 
-30 
- 7 

Horlogeri e ­
bijouterie 

- 14 
- 12 

7 
- 3 

+ 18 
+ 10 
+ 
- 14 

- 26 
- 27 
- 29 
- 29 

- 28 
- 9 
- 23 
- 17 

- 8 
+ 
- 17 
- 26 

+ 19 
+ 8 
+ 3 
+ 30 

Indicateur synthétique de la marche des affaires 
+ 30 

- Ge néve 
+ 20 

---- Suisse 
+ 10 

0 

- 10 

- 20 

- 30 

- 40 

- 50 

80 81 82 83 84 85 

- 16 -

...,/ 



!""" 

2.2. INDUSmiE 

Les données utilisées pour l'analyse de la situation dans l'industrie 
sont tirées du test conjoncturel pour l'industrie genevoise. Cette 
enquête n'est pas une statistique au sens strict; elle reflète les 
appréciations d ' un échantillon d'entreprises qui répondent régulière­
ment à des questions sur la marche de leurs affaires. Les indications 
du test sont complétées par l'examen de la consommation d'électricité 
des entreprises industrielles au sens de la loi sur le travail, occu­
pant au moins 20 ouvriers et consommant 60'000 kWh et plus par an. 
Cette série est utilisée comme un indicateur à court terme de la pro­
duction. 

1985 Evolution de l'ensemble de l'industrie 

Indicateur synthétique de la marche des affaires 

les résultats du test conjoncturel dans l'industrie traduisent une 
amélioration du climat conjoncturel à Genève en 1985. En moyenne posi­
tive, la marche des affaires des entreprises du canton est néanmoins 
jugée moins favorable que celle des entreprises nationales; par ail­
leurs, elle fluctue davantage d'un mois à l'autre. 

Si les entreprises genevoises ont évolué dans un environnement quali ­
fié de satisfaisant en début d'année, elles ont bénéficié petit à 
petit d'une améliora ti on du climat conjoncturel et finissent l'année 
sur une note optimiste. Un examen de 1 'évolution de l'indicateur syn­
thétique de la marche des affaires met en évidence un niveau identi ­
que, au cours du dernier trimestre 1985, à celui qui prévalait en 
1980-1981. Il convient ici d'être prudent dans l'interprétation des 
résultats, étant donné notamment que l'échantillon des répondants 
n'est pas cons tant. 

Les jugements portés sur l'évolution des entrées globales de comman­
des, ainsi que de la production, influencent l'indicateur synthétique 
de la mar che des affaires à la haussse. IJ:s apprécia ti ons rel a ti v es 
aux carnets de commandes et aux stocks de produits finis ont au con­
traire un effet négatif, les premiers étant jugés trop peu garnis et 
les seconds trop importants. L'amélioration enregistrée par rapport à 
1984 résulte principalement d'une offre effective plus importante et 
d'un moins grand pessimisme en matière de demande potentielle. 

wrsqu 'on différencie les entreprises en fonction de 1 'importance de 
leurs ventes à l'étranger, l'année 1985 est caractérisée par une amé ­
lioration de la situation quelle que soit la part de la production 
exportée. Pour les entreprises peu exportatrices (moins d'un tiers 
de la production est exportée), le climat conjoncturel est perçu favo­
rablement. Les deux autres classes d'entreprises évoluent dans un 
environnement moins serein : la situation apparaît très précaire dans 
le cas des entreprises aoyennement exportatrices (la part de la pro­
duction exportée varie entre 34 et 66 %), alors qu'elle tend à devenir 
sa tis fa isante pour les entreprises dont pius des deux tiers de 1 'ac­
tivité sont destinés à l'exportation . 
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Autres indicateurs 

Le degré d 'utilisation de la capa ci té technique des entreprises 
atteint un niveau moyen proche de 82% au cours de l'année 1985: bien 
qu'en augmentation, il reste inférieur à celui que 1 'on _Fe Ut observer 
pour la Suisse. Parallèlement, les augmentations de la capacité tech­
nique de production et de 1 'emploi sont des facteurs contribuant à 
satisfaire une demande dynamique. La hausse des prix d'achat, très 
forte en début d'année, s'est ralentie au cours des six derniers mois. 
Néanmoins, comme elle n'a pas été compensée par une augmentation cor­
respondante des prix de vente, la marge bénéficiaire a stagné au cours 
des deux premiers trimestres, avant de diminuer au cours des troisième 
et quatrième trimestres, à la suite d'une baisse des prix de vente. 

EVolution dans les principales branches de l'industrie 

Dans la branche alimentation, boissons, tabacs, caractérisée par une 
évolution alternativement en hausse et en baisse, on enregistr e des 
résultats légèrement inférieurs à ceux de 1984, en raison d'un ralen­
tissement tant de la demande que de 1 'offre effectives. la capa ci té 
technique de production reste inchangée: son degré d'utilisation moyen 
passe à 83,3 % et le nombre des ,Fersonnes occupées diminue. 

Dans les arts graphiques, l'indicateur synthétique de la marche des 
affaires progresse régulièrement juqu'en septembre, mois au cours 
duquel offre et demande commencent à faiblir. Néanmoins, en moyenne, 
la situation a été bonne en 1985. I.e degré d'utilisation des capacités 
techniques de production a fléchi aux deuxième et troisième trimes­
tres, alors que la capacité de production a augmenté durant les six 
premiers mois. 

L'activité de 1 'industrie chimique, quelque peu ralentie de février 
à mai, retrouve un niveau favorable au second semestre, sous l'impul­
sion d'une demande et d'une offre effectives dynamiques. Les résultats 
de février sont imputables à la faiblesse des commandes, mais aussi de 
la production, alors que ceux d'avril sont affectés par un niveau de 
stocks jugé trop élevé. I.e nombre de personnes occupées a augmenté et 
des investissements sont venus accroître la capa ci té technique de pro­
duction durant les premier et qua tri ème trimestres. I.e degré d 'u tili­
sation des capa ci tés techniques fluctue passablement et se situe en 
moyenne à 87 %; il augmente lorsque l'indicateur suisse de la branche 
enregistre une baisse et inversément. 

Les résultats de la llétallurgie restent bons, bien que légèrement 
inférieurs à ceux de 1984. L'impulsion se situe du côté de 1 'offre 
effective, même si la demande observée atteint un bon niveau. C'est du 
côté de la demande potentielle qu'il restait quelques insatisfactions 
durant la première moitié de l'année. Quant aux stocks, jugés très 
faibles en janvier, ils sont à la convenance des répondants du test. 
Cette branche atteint un degré d'utilisation de ses capacités de près 
de 95 %, ce qui constitue la meilleure performance de 1 'ensemble des 
branches. Les emplois ont progressé et la capacité de production a été 
accrue mais les bénéfices restent faibles et diminuent au cours des 
quatre derniers mois. 
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L'industrie des machines et appareils est la branche la moins favo ­
risée de l'économie genevoise. 'Ibutefois, 1984 a été meilleure que 
1983 et 1985 confirme ce mieux. Les résultats du test conjoncturel 
pour l'industrie indiquent en effet une augmentation de la demande 
effective. La production, bien que faible, tend à s'améliorer dès sep­
tembre, ce qui correspond à un gain de plus de trois points du degré 
d'utilisation des capacités techniques de production. Les stocks res ­
tent trop élevés et les car nets de commandes insuffisamment garnis. 
L'indicateur synthétique de la marche des affaires passe dans la zone 
positive en décembre, sous l'influence d'une offre effective élevée; 
est - on au seuil d'une année satisfaisante pour cette branche d'activi-
t

, ., 
e . 

La situation économique de l'horlogerie, bijouterie s'améliore en 
1985. A l'exception du troisième trimestre, l'activité de l'industrie 
horlogère genevoise est soutenue par un bon niveau de l'offre comme de 
la demande effectives. Quant à la demande potentielle, plutôt insatis­
faisante au cours des six premiers mois, elle tend à progresser. 
L'horlogerie- bijouterie a amélioré l'utilisation de ses capacités 
techniques de production (plus de 90 % en 1985, contre près de 85 % en 
1984), surtout au cours du troisième trimestre. L'emploi a au contrai ­
re baissé. Les bénéfices, d'abord élevés, chutent durant l'automne et 
se redressent en fin de période. 

1986 Les dirigeants d'entreprise sont optimistes en ce qui concerne l'évo­
lution de la situation économique de l'industrie genevoise au - delà du 
premier trimestre 1986. 

Pour les principales activités représentées à Genève, leurs prévisions 
sont les suivantes : 

alimentation, boissons, tabacs 
s'améliorer; 

la marche des affaires devrait 

arts graphiques : la situation actuelle devrait se poursuivre; 

chimie : un léger optimisme; 

métallurgie : une détérioration est attendue, quoique faible; 

machines et appareils : encore un léger mieux; 

horlogerie, bijouterie : une amélioration importante est prévue. 

- 19 -



2.3 COMMERCE EXTERIEUR 

eoa-rce ex-térieur du cant-on de Genève1 >, en poids et en valeur 

lmportatl oos Exporta ti oos 
Ba lance Taux de 

Valeur Valeur corrmer- couver-
claie ture 

1 000 1 000 
tonnes Mio F2> F/Tonne tonnes Mio F2> F/Tonne Mio F2> % 

1980 1 311 4 324 3 297 93 3 498 37 490 - 826 81 
1981 1 280 4 930 3 852 97 4 399 45 492 - 531 89 
1982 1 302 4 733 3 635 85 4 499 52 689 - 234 95 
1983 1 447 4 795 3 313 150 4 549 30 428 - 245 95 
1984 1 499 5 848 3 902 234 5 631 24 031 - 217 96 
1985 1 800 5 339 2 966 208 5 443 26 160 + 104 102 

·'-./ 

Corrlnerce ext-ér 1 eur du cant-on de Genève 1 > , par rég 1 on, en 1985 

lmportati ons Exportatl ons 

Valeur Valeur 

1 000 Variations 1 000 Variations 
tonnes Mio F2> en % tonnes Mio F2> en % 

Europe 1 755 3 547 - 1 ,8 191 2 486 - 2,7 
dont France 1 141 1 349 - 4,7 26 608 - 1,0 
dont Italie 93 598 - 1 ,2 17 362 - 0,6 
dont R. F .A 79 399 + 10,1 123 424 + 12,2 

Afrique 6 47 - 34,9 3 123 + 1,1 
Asie 26 852 - 21,8 6 1 578 - 10,9 

dont Japon 20 286 - 10,3 1 167 + 8,9 
Amérique 13 891 - 17,0 7 1 224 + 7,0 ._,; 

dont Etats Unis 6 596 + 2,6 4 871 + 6,3 
Océanie 0 2 + 63,6 1 31 - 15 , 1 

Total 1 800 5 339 - 8,7 208 5 443 - 3,3 

1 > Le corrmeroe extér leur du canton est défini par rapport à 1 •étranger. Les échanges ent-re cantons 
sont donc exclus. 

2) Les différences dues aux chiffres arrondis ne sont pas rectifiées. 
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2.3 

1985 

_.. 

1986 

COMMERCE EXTERIEUR 

Les données concernent les échanges de marchandises entre le canton et 
l'étranger. Les résultats présentés ici sont exprimés en valeur. 

En Suisse, la croissance du commerce extérieur se poursuit en 1985, 
à un rythme toutefois moins soutenu. Les importations atteignent 74,8 
milliards de francs, ce qui représente un taux de croissance de 8,3% 
contre 13,0 % en 1984. Les exportations s'élèvent à 66,6 milliards de 
francs (+ 9,8% contre + 12,9% en 1984). Pour le canton de Genève, 
on assiste à un repli après 1 'extraordinaire croissance de 1984. Les 
importations représentent 5,3 milliards de francs, en baisse de 8,7 % 

par rapport à 1984, année où l'on ava it enregistré une croissance de 
22,0 %. Les exportations se montent i 5,4 milliards de francs (-3,3 % 

.après les + 23 ,8 % de 1984). Ces résultats incluent le commerce des 
pierres gemmes et des métaux précieux implanté i Genève depuis quel­
ques années. Relativement indépendant de l'activité économique généra­
le, celui -ci met en jeu des sommes considérables (près du quart de la 
valeur des importations et près du septième de celle des exporta­
tions). Si l'on exclut la rubrique wmétaux précieux, pierres gemmesw, 
le recul des importations se réduit : il atteint - 2,7 %, alors que 
les exportations enregistrent une croissance de 1,3 %. A noter que la 
valeur des exporta ti ons dépasse celle des importa ti ons ce qui, depuis 
1972 que la statistique cantonale est disponible, ne s'était produit 
qu'une seule fois (1976). 

Importations 

Les achats à 1 'é tranger de matières premières et demi-produits dimi­
nuent : - 14,2 %. Il en va de même pour les biens de consommation : 
- 11,1 %, en particulier les biens durables: - 18,7 .%. En revanche, 
on observe une augmenta ti on t rès importante des importa ti ons de pro­
duits énergétiques ( + 24,7 %) , due principalement aux produits pétro­
liers (+ 25,4 %), et une croissance marquée des importations de biens 
d'équipement : + 14,2 %. 

La répartition selon la nature des marchandises indique que la baisse 
des importations tient non seulement au commerce des pierres gemmes 
(- 27,1 %), ·mais également à celui des articles de bijouterie 
( - 32 ,1 %). Les hausses se constatent principalement pour les produits 
de 1 'agriculture, de la sylviculture et de la pêche (+ 12 ,8 %), les 
textiles et l'habillement (+9,5%), les machines (+7,7%) . Les pro­
duits chimiques varient peu (+ 3,9 %), de même que les véhicules 
(-1,1%). 

Exportations 

La baisse globale des exportations provient surtout d'un repli des 
ventes à l'étranger de matières premières et demi - produits (- 12,1 %). 
Les exporta ti ons de biens de consomma ti on stagnent (- 1,1 %) , tandis 
que celles de biens d'équipement progressent notablement (+ 11,6 %). A 
l'exception de la bijouterie(- 19,8 %), les ventes à l'étranger des 
produits des principales industries du canton sont en progression : 
horlogerie : + 18,5 %; métaux et ouvrages en métaux : + 9,9 %; pro­
duits chimiques : + 5,9 %; machines : + 2,4 %. 

On ne dispose pas d'éléments permettant une prévision de 1 'évolution 
du commerce extérieur du canton. A l'échelon national, les perspecti­
ves disponibles font état d'un léger frein à 1 'expansion des importa­
tions de biens et services (en termes réels), avec des taux situés 
entre 4,5 et 6 ,1 % selon les sources, et d 'un ralentissement des ex ­
portations: leur croissance devrait atteindre entre 4,25 et 5,25 %; 
un seul organisme fait état d'une quasi - stagnation (+ 1 %). 
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2.4 CONSTRUCTION 

Coût prévu des betl.ents 111ls en chantier <en millions de F> 

Bâtiments avec logement 
Bâtiments 

Total dont v Ill as sans logement Total 

1980 433 165 287 720 
1981 580 147 314 894 
1982 445 163 193 638 
1983 411 142 386 797 
1984 571 142 6 Il Il 1 182 
1985 716 168 727 1 443 

Il Gare de Colntrin 146 millions. 

Construction de logeMents 

Requêtes Autorisés Mis en chantier Constru its 

1980 2 542 1 874 1 827 1 516 
1981 1 661 2 751 2266 1 7 Il 
1982 1 824 1 177 1 893 1 835 
1983 2 101 2 064 1 478 1 782 
1984 2 370 2 518 2 084 1 787 
1985 2 056 1 829 2 333 2 146 

Coût prévu âes bâtiments mis en chantier 
Mio F 
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2.4 CORS~UCTION 

1985 Activité générale 

Les résultats de l'enquête annuelle sur les dépenses de construction 
(1985/1986) de 1 'office fédéral des questions conjoncturelles (OFQC) 
pourraient seuls permettre d'apprécier 1 'activité de 1 'ensemble du 
secteur de la construction à Genève en 1985. Comme ils ne sont pas 
encore disponibles, on ne peut que se référer à 1 'enquête précédente 
(1984/1985) : celle~i prévoyait pour 1985 une augmentation des dépen­
ses de construction en valeur nominale de l'ordre de 7,9 %, soit 7,4% 
en termes réels. 

Les statistiques du mouvement de la construction, qui ne portent que 
sur la construction de nouveaux bâtiments - donc sans les rénovations 
ni les travaux de génie civil -confirment cette orientation à la 
hausse : le coût prévu des bâtiments mis en chantier a augmenté, pas­
sant de 1 182 Mio F en 1984 à 1 443 Mio F en 1985 ( + 22,1 %, contre 
+ 48,3 % un an auparavant). Cette hausse concerne plus les bâtiments 
avec logement (+ 25,4 %) que les bâtiments sans logement (+ 19 %). 

Logements neufs 

Depuis 1981, le nombre de logements neufs mis chaque année sur le mar­
ché était stable, se si tuant à 1 700-1 800. En revanche, en 1985 , 
2 146 logements ont été construits, ce qui donne une augmentation de 
20,1% par · rapport à 1984. Les ouvertures de chantier sont également 
en progression (+ 11,9 %). Par contre, les requêtes et les autorisa­
tions accusent un recul (respectivement- 13,2% et- 27,4 %). 

1986 Activité générale 

Compte tenu de 1 'évolution favorable des ouvertures de chantier, 1 'ac­
tivité du secteur de la construction devrait encore être satisfaisante 
en 1986 . 

Logements neufs 

On peut s'attendre à une stab ilisation des nouveaux logements mis sur 
le marché, peut-être même à un léger recul dû à la baisse des requêtes 
et des autorisations. 

Les résultats de l'enquête 1985/1986 de l'OFQC, disp:>nibles d ' ici fin 
mai, permettront de vérifier et d'affiner ces éléments de prévision. 
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2. 5 <DMMIIRCB DE DETAIL 

1985 

1986 

Aucune donnée statistique d'intérêt conjoncturel n •étant disp::mible 
p:Jur Genève, 1 •analyse est basée sur des chiffres nationaux et des 
in for na ti ons locales qualitatives . 

A l'écheloo national, les conditions générales du commerce de détail 
sont communément qualifiées de "bonnes • . 

La demande de biens de consommation accuse une nette tendance à la 
hausse. En ce sens, la baisse enregistrée au mois de septembre semble 
représenter un élément exceptionnel dÛ, dans certains cas, tel celui 
des produits textiles et habillement, aux conditions atmosphériques. 
Cette baisse devrait avoir pu être compensée au cours des derniers 
mois de l'année . Les chiffres actuellement disponibles pour octobre et 
novembre semblent d'ores et déjà confirmer cette hypothèse. 

Il s'agit de tendances moyennes, valables pour l'ensemble de la Suisse 
et pouvant varier sensiblement d'une région à l'autre, selon leur 
situation économique propre . 

Il semble qu'à Genève , l'évolution des ventes dans le commerce de 
détail suive la tendance nationale. Le rôle international joué par 
Genève contribue toujours au développement favorable de ce secteur 
tout particulièrement pour le commerce dit "de lu xe•. 

Il est intéressant de noter que, dans l'ensemble, la structure de la 
consommation semble s'être modifiée au cours des dernières années. 
Alors que les gens dépensent aujourd'hui à peine plus qu'il y a 10 ans 
pour l'alimenta tian/boissons/tabac et qu'ils réduisent même leur 
budget consacré à l'habillement et à l ' aménagement du logement, les 
dépenses destinées aux loisirs, aux transports et aux vacances ont en 
revanche fortement augmenté. 

Une majoration des salaires, une légère augmentation de l ' emploi, une 
hausse des rentes sociales et des allègements fiscaux dus à la réduc­
tion de la progression à froid, devraient contribuer à accroître, plus 
largement qu'en 1985, les dépenses de consommation privée. Cette der­
nière redeviendra donc en 1986 un véritable soutien conjoncturel p:>ur 
le commerce de détail. 
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2.6 BAHQOBS 

Aucune donnée statistique d'intérêt conjoncturel n'étant disfDnible 
p::>ur Genève, 1 'analyse est basée sur des chiffres nationaux et des 
informations locales qualitatives. 

1985 Pour les banques suisses, 1985 aura été une fois encore une année par­
ticulièrement favorable tant par le volume d'affaires que par les ré­
sultats. 

1986 

Stimulée par la conjoncture, la croissance des crédits s'est accélérée 
de manière sensible en se concentrant principalement sur les crédits 
hypothécaires. 

Un certain nombre de craintes apparues ces derniers temps en raison des 
problèmes liés à l'endettement international semblent quelque peu s'es­
tomper à la suite des diverses mesures déjà prises ou envisagées. 

Les atouts fondamentaux de la Suisse qui contribuent au bon développe­
ment de nos banques ne semblent pas menacés à 1 'heure actuelle (stabi­
lité sociale et poli tique, 1 iberté totale des tr ansac ti ons financières, 
sécurité juridique, indépendance politique). 

Une prévision fiable reste très difficile en la matière et il est 
impossible, à ce stade, d'envisager un changement fondamental de la 
s i tua ti on dans un sens ou dans un autre. 
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2.7 HOTELLERIE 

tbtes de tbtes de 

Suisse 1 •étranger Total 

Ml fliers 

1980 333,6 1 875,3 2 208,9 

198 1 375,8 2 105,1 2 480,9 

1982 411 ,6 2 155, 1 2 566,7 

1983 399,0 2 178,3 2 577,3 

1984 435,0 2 196,5 2 631,6 

Janv. 
-oct. 
1982 350,3 1 889,4 2 239,7 
1983 333,5 1 914,5 2 248,0 
1984 370,8 1 945,6 2 316,4 
1985 334,2 1 967,5 2 301,7 

Nuitées dans l'hôtellerie 

300 000 

250 000 

200 000 

150 000 

1 00 000 

50 000 

0 

80 81 

~ Valeurs observëes 

-Tendance 

82 

Nuitées 

--
G~ln p~r r~port à la 

période précédente 

HÔtes de HÔtes de lits dl s- Taux d'oc-
Suisse 1 •étranger Total pon lb les cup~tlon 

- --
% Nombre % 

+ 1 1,1 + 2, 7 + 3,9 13 897 43,4 
+ 12,7 + 12,3 + 12,3 13 802 49,2 
+ 9,5 + 2,4 + 3,5 13 612 51,7 

- 3,1 + 1 , 1 + 0,4 13 278 53,2 
+ 9,0 + 0,8 + 2, 1 13 156 54,6 

+ 12,7 + 3, 2 + 4,6 13 607 54 ,1 

- 4,8 + 1, 3 + 0,4 13 310 55,6 
+ Il, 2 + 1 ,6 + 3,0 13 188 57,6 

- 9,9 + 1 , 1 - 0,6 13 334 56,8 

Hôtes de l'étranger .._, 

Hôtes de Suisse 

83 84 85 
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2.7 

1985 

1986 

,...... 

II)TELLI!RIE 

De janvier à octobre 1985, le volume des nuitées d'hÔtels dans le can ­
ton de Genève a subi une très légère baisse de - 0,6 % par rapport à 
la période corresp:mdante de 1984, alors que l'on constate une hausse 
de 1,5 % sur le plan suisseU. 

Les 2,302 millions de nuitées enregistrées dans le canton restent pro­
ches du record de 1971 (2,319 millions pour la même période). 

On constate que la demande hÔtelière indigène a passablement diminué à 
Genève (- 9,9 %, alors qu'elle augmente au niveau suisse) et que la 
demande étrangère progresse de 1,1 %. La grande partie de l'accroisse ­
ment de la demande étrangère est à mettre au compte des clients des 
Etats-Unis; ces derniers, avec un dollar fort en début d'année (pério ­
de de réservation), sont venus nombreux (+ 10,0% des nuitées). On 
relève chez les hÔtes d'Asie - à l'exception des Jap:>nais (+1,4 %) -

une baisse des nuitées (- 3,2 %) opposée à la tendance des quatre an­
nées précédentes. On observe une stagnation de la demande européenne 
(+ 0,7 %) avec cependant une diminution de l 'apport allemand ( - 4,9 %) 
compensée par la clientèle française(+ 4,7 %). Il faut noter l a lente 
diminution des clients africains ( - 4,1 %) entamée en 1982 après un 
•boom• en 1980 et 1981. 

L'offre s'est, pour la période considérée, légèrement accrue (+ 150 
lits disponibles environ) alors que le taux d'occupation des lits des­
cend à 56,8 %. 

Pour le canton de Genève, l'année 1986 devrait corresp:>ndre à 1985; 
c'est-à-dire que l'on observera vraisemblablement une stabilisation à 
un haut niveau d'occupation des hÔtels; hÔtels qui - sauf accident -
afficheront •complet" de juin à septembre. Naturellement, le cours du 
dollar en début d'année influencera les hÔtes américains, mais la di ­
versité de la demande touristique à Genève fait que •tous les oeufs ne 
sont pas dans le même panier"; donc même une forte variation de la 
demande de ressortissants d'un pays n'entraîne que de faibles modifi­
cations p:>ur l'ensemble de l'hôtellerie du canton. 

Sur le plan suisse, l 'Office national suisse du tourisme (ONST) invite 
les hÔtels à chercher une croissance qualitative, car si 1986 doit 
être encore une bonne année du point de vue quantitatif, on remarque 
un vieillissement du parc et des installations qui pourrait devenir 
préjudiciable au tourisme dans notre pays. 

1) Les résultats de 1985 sont encore sujets à rectification. 
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2.8 SECTEUR INTERNATIONAL 

Emplois dans le secteur International 

Organisati ons gouvernementales!> 

Organ i satl ons 
Autres Missions non gouverne-

Fonctionnaires personnes Total permanentes mentales2l 

Avri 1 1980 Il 271 3 504 14 775 2 377 2 359 

Avri 1 1981 11 461 3 582 15 043 2 476 2 525 

Avr 11 1982 Il 844 3 145 14 989 2 529 2 5573) 

Avri 1 1983 Il 800 2 964 14 764 2 734 2 544 
Avr i 1 1984 Il 779 3272 15 051 2 887 2 729 

Avri 1 1985 Il 918 3 258 15 176 2 857 2 749 

Dépenses des organisations Internationales gouvernementales!) (milliers de F.) 

Dépenses courantes Dépenses d'Investissements 

Coût salarial Autres b 1 ens Biens Dépenses de 

tota l et services Total d'équipement construction Total Total 

--
1979 943 520 301 165 1 244 685 152 316 47 565 199 881 1 444 566 

1980 964 681 324 433 1 289 114 154 777 29 880 184 657 1 473 771 

1981 1 049 729 353 435 1 403 164 141 445 43 547 184 992 1 588 156 

1982 1 100 387 370 099 1 470 486 126 407 63 912 190 319 1 660 805 
1983 1 195 717 416 114 1611 831 135 450 83 900 219 350 1 831 181 

1984 1 233 139 417 600 1 650 739 145 432 84 745 230 177 1 880 916 

Dépenses des organisations Internationales non gouvernementale2> Cmllllers de F.l 

Dépenses courantes Dépenses d'investissements 

Coût sa larial Autres biens Biens Dépenses de 

total et services Total d'équipement construction Total Total 

1979 133 772 43 660 177 432 4 25 1 2 297 6 548 183 980 
1980 141 365 70 438 2 11 803 4 648 5 514 10 162 221 965 

1981 151 180 77 377 228 557 5 575 5 902 Il 477 240 034 
1982 164 823 80 938 245 761 6 070 4 488 10 558 256 319 
1983 179 876 84 074 263 950 7 788 2 514 10 302 274 252 

1984 189 450 95 448 284 898 8 694 1 889 10 583 295 481 

Il Les 15 organisations gouvernementales: ONU, BIT, OMS, UIT, OMM, OMPI, BlE et GATT (0rgan lsa­

ti01S du système des Nati01s Uniesl; CERN, AELE , CIM, Ul, OIPC, APEF et UPOV (Union internat io­

nale pour la protection des obtentions végétales). 

2l Les 10 plus grandes organisati01s non gouvernementales : C I<R, LSCR , CX>E, FLM <Fédérat i01 

luthérienne mondialel, Fondation de l'Ecole intern11tion111e de Genève, lATA, Institut B11ttelle, 

1 SO, UER et CE 1 • 
3l Pour l'ensemble des 87 organisations dénombrées en septembre 1982, · les emp l ois s ' é l èvent à 

3 152. 
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2.8 

1985 

,....,. 

,-., 

1984 

SECTEUR INTERNATIONAL 

Emplois 

D'avril 1984 à avril 1985, le nombr e d'emplois recensés dans le sec­
teur international progresse très modérément (+ 0,6 %). En cinq ans, 
la hausse des effectifs atteint 6,5 %. Au printemps 1985, ce secteur 
compte environ 21 000 emplois. 

~s effectifs occupés par les 15 organisations gouvernementales 
(OIG) établies à Genève augmentent globalement de 0,8 % en un an. Ils 
sent en baisse dans 7 organisations, progressent dans 6, restent in­
changés dans une alors que les emplois d'une nouvelle organisation 
intergouvernementale (1 'Union internationale pour la protection des 
obtentions végétales) sont comptés pour la première fois. En cinq ans, 
le nombre de personnes occupées par les OIG a peu progressé(+ 2,7 %) 

et des diminutions d ' effectifs ont été constatées en 1982 et 1983. 

Amorcée en 1979, la baisse du nombre de fonctionnaires d'origine suis­
se se poursuit ( - 2,0% en un an) et leur proportion s'établit à 
13,7% en avril 1985 contre 16,6% en avril 1979. Pour la troisième 
année consécutive, 1 'effectif des fonctionna ires internationaux r ési ­
dant dans le canton diminue ( - 2,3 % en un an) alors qu'il augmente 
pour ceux résidant dans le canton de Vaud (+ 8,1 %) et en France 
(+ 5,5 %). En avril 1985, 55,6% des fonctionnaires internationaux 
habitent à Genève, 7,2% dans le canton de Vaud et 37,2 % en France. 

En avril, une légère baisse ( - 1,0% en un an) de l'effectif du per ­
sonnel des missions perJDanentes est enregistrée alors qu'il s' ins­
crivait régulièrement à la hausse depuis 1979. En cinq ans, sa pro­
gression s'élève à 20,2 %. A noter que d'avril à décembre 1985, le 
nombre d'emplois augmente fortement(+ 8,3 %) et se fixe à 3 095. 

Les emplois de 10 principales organisations non gouvernementales, 
qui rassemblent les 4/5 des effectifs occupés par ce type d'organisa­
tions, augmentent rrodérément d'avril 1984 à avril 1985 (+ 0,7 %) et 
s'élèvent à 2 749; d'une année à 1 'autre, i l s ont progressé dans 6 
organisations et baissé dans 4. En cinq ans, les emplois des OING ont 
augmenté de 16,5 %. D'une année à 1 'autre, la proportion d'employés 
d'origine suisse s'est renforcée (elle est de 45,7% en 1985) comme 
celle des résidants dans le canton de Vaud : 17,0 % du personnel sta­
ble des 0 ING habitent dans ce canton, 71,5 % à Genève et ll ,5 % en 
France. 

Dépenses 

En 1984, le montant global des dépenses des 25 organisations interna­
tionales couvertes par la statistique s'élève à 2,176 milliards de 
francs. Il enregistre une hausse nominale annuelle de 3,4% mais, en 
termes réels (déduction faite de la hausse des prix ) , il fléchit légè­
rement ( - 0,3 %). Au cours de ces cinq dernières années, les dépenses 
nominales de ces organisations ont augmenté de 6,0% l'an en moyenne 
(+ 1,5% en termes réels). 
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Réun 1 ons 1 ntern~rtl onel es 

Totel 

Orgenlsations gouvernementales 1 > 

dont organisations du syst ème 
des Nat! ons Un 1 es 

Organisati ons non 
gouvernementales2> 

Délégués Délégués Dé légués 

Réun lons séances et e~erts Réun lons séences et e~erts Réun lons séances et e~erts 

1979 1 054 13 387 56 873 968 12 998 54 659 

1980 1 126 13 469 54 526 1 006 13 076 52 215 

1981 1 142 12 464 55 735 1 006 12 055 52 546 

1982 1 217 12 058 59 415 1 116 Il 721 53 282 

1983 1 194 12 676 65 380 1 087 12 240 56 626 

1984 1 194 12 535 69 701 1 055 I l 847 55 304 

1) Les 15 organisations gouvernementales: ONU, BI T, OMS, UIT, CMM, OMPI, 

tloos du système des Na-tions Unies>; CERN, AELE, CIM, Ul, OIPC, APEF et 
nale pour la protection des obtentions végétales>. 

457 1 436 8 656 

507 1 572 9 229 
524 1 815 9 297 

510 1 935 9 917 
486 2 160 9 562 

479 2 086 10 225 

BlE et GATT (Organisa -

UFOV <Union i nternatlo-

2> Les 10 plus grandes organlsetlons non gouvernementales : CI<R , LS<R, OOE, FLM <Fédération 
luthérienne mondiale>, Fondetlon de 1 'Ecole Internationale de Genève, lATA,' Institut Bette! le, 

ISO, UER et Œl. 
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Le montant total des dépenses engagées pour les sièges ou of fi ces des 
15 OIG établies à Genève augmente de 2,7 % (en termes réels : 
- 0,1 %). Les dépenses des 8 organisations du système des Nations 
Unies progressent plus faiblement (+ 1,5 %) et, dans 3 de celles -ci, 
elles diminuent. La structure des dépenses reste relativement stable 
au cours des ans; en 1984, elle est la suivante : coût salarial : 
65,6 %; dépenses courantes en biens et services : 22,2 %; dépenses 
d'investissements : 12,2 %. La part de dépenses revenant à la suisse 
diminue légèrement (- 1,1 %) entre 1983 et 1984 mais elle dépasse tou­
jours le milliard. Elle représente les 56,7 % des dépenses totales 
(61,3% des dépenses courantes; 23,8% des investissements). Enfin, il 
est intéressant de relever la part prépondérante du CERN (91,9 %) dans 
les dépenses d'investissements des OIG. 

La progression des dépenses des 10 principales OIIIG s'élève à 7, 7 % 
en 1984 (+ 3,9% en termes réels). Durant les cinq dernières années, 
1 eur s dépenses ont augmenté de 9,9 % l'an en moyenne ( + 5,3 % en ter ­
mes réels). Les dépenses totales de ces organisations atteignent 295,5 
millions de francs en 1984; celles - ci se répartissent ainsi : coût 
salarial: 64,1 %; dépenses courantes en biens et services: 32,3 %, 
investissements : 3, 6 %. 

Réunions internationales 

Par rapport à 1983, le nombre de réunions et conférences internationa­
les convoquées à Genève par les 15 OIG reste inchangé en 1984, mais 
le nombre de séances tenues fléchit légèrement (- 1,1 %) tandis que 
celui des délégués progresse (+ 6,6 %). Une évolution assez semblable 
est enregistrée par les 10 principales OIHG : conférences - 1,4 %; 
séances: - 3,4 %, délégués:+ 6,9 %. 

Les perspectives annoncées en avril dernier par les OIG font état 
d'une stabilisation des effectifs, d'une augmentation des dépenses 
engagées et d'une stabilité du nombre de réunions internationales. 
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3. CONSOMMATION 

3.1 ELECTRICITE 

Variation par rapport~ 
Consommation (1 000 Kwh> 1 a pér 1 ode précédente < S l 

1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

Jan v • -sept. 
1982 
1983 
1984 
1985 

Réseau genevotsl> 
< ŒRN non compr 1 s) 

--
1 581 062 
1 641 574 
1 725 822 
1 787 267 
1 865 300 
1 953 228 

1 262 104 
1 304 836 
1 366 340 
1 426 359 

dont prlnclplJJes 
en trepr 1 ses 

lndustr feil es2> 

155 600 
161 289 
161 289 
167 919 
167 370 

* 

119 699 
124 858 
125 286 
128 935 

dont principales 
Réseau genevo 1 s entreprises 

<ŒRN non compris) Jndustr telles 

--
+ 3,4 + 1,8 
+ 3,8 + 3,7 
+ 5,1 + 0,0 
+ 3,6 + 4, 1 
+ 4,4 - 0,3 
+ 4,7 * 

+ 5,4 + 0,1 
+ 3,4 + 4,3 
+ 4,7 + 0,3 
+ 4,4 + 2,9 

Il Le territoire desservi par les Services Industriels de Genève dépasse légèrement le canton. 
2> Cette série porte sur les entreprises Industrielles au sens de la loi sur le travail occupant 

plus de 20 ouvriers et consommlJnt plus de 60 000 kWh par an. 

Milliers kWh 
190 000 

180 000 

1 70 000 

160 000 

150 000 

140 000 

1 30 000 

1 20 000 

11 0 000 

Consommation d'électri c i té du réseau genevois 
(CERN non compris) 

1 T 

~ 
~ Valeurs observées 

-Tendance 

~ 

~ 

~ r ~ 1 
f \j L ~ "" ....... 

1 / v 1 
V" _...t\ / ·v 

~ ~ ~ '\) . v 
....., Ill"" LA 

\J r\J 
"" 

......................................................................................... ...._ .. .._.._ _ ... _._.IIL.JIL_&_ 

80 81 82 83 84 
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3.1 

1985 

1986 

ELECTRICITE 

En 1985, la consommation du réseau genevois (à l'exclusion du CERN) a 
atteint 1 953 228 milliers de Kwh, soit 87 928 de plus qu'en 1984 
(+ 4,7 %). Cette augmentation représente 15 jours de la consommation 
annuelle de 1984 ; autrement dit, les Services industriels ont dÛ se 
procurer l'équivalent de deux semaines de consommation supplémentaire. 
Il est peu probable que cet accroissement de la demande d'électricité 
ait été comblé par la production locale car celle-ci ne couvre qu'un 
faible pourcentage des besoins (37 ,5 % en 1984). I.a production gene­
voise d'électricité n'est pas encore connue pour 1985. 

La consommation de l'industrie n'est disponible que pour les trois 
premiers trimestres de l'année. Par comparaison avec la même période 
de 1984, la demande d'électricité a augmenté de 2,9 %. Quelques éta­
blissements nouveaux ont été introduits dans l'échantillon, et ce taux 
dépasse quelque peu celui que l'on aurait enregistré si l'on avait 
conservé les mêmes établissements pour les deux années. L'accroisse­
ment est, dans tous les cas, moins fort que celui de l'ensemble du 
réseau . 

En conservant la même structure de l'échantillon pour les deux années, 
il devient possible de faire des comparaisons par secteur économique. 
On constate ainsi que deux branches ont vu leur consommation dimi ­
nuer : il s'agit de la métallurgie ( - 6, 3 %) et des machines et appa­
reils ( - 4,4 %). Les autres secteurs enregistrent une évolution 
positive; parmi ceux - ci, les plus forts développements apparaissent 
dans l ' horlogerie et la bijouterie (+ 15,3 %), les arts graphiques 
(+ 6,9 %) et la chimie(+ 4,5 %). 

On ne dispose pas de données autorisant une prévision pour la consom­
ma ti on de 1986. 
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3.2 AUTOMOBILES 

Voitures de touriSM neuves mises en circulation dans le canton de Genève 

Ensemble des pays fabricants 
Variation par rapport à la 

période précédente 

1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

Janv . -oct. 
1983 
1984 
1985 

Ensemble 
des pays 

fabricants RFA 

19 237 7 781 
18 342 7 543 
18 207 7 242 

Nombre 

20 880 
21 823 
22 198 
21 986 

20 928 

France 

2 572 
2 392 
2 784 

Ital le 

3 177 
3 150 
2 745 

Voitures neuves mises en circulation 

3 500 

~ Val eurs observées 

3 000 -Tendance -
2 500 

2 000 

~ , v ~ 
\ \ ' 

1 500 

J ~ 1 Il ' \ 
~ n 1 " ~ l/\ r--... ~~ 

J ... \ A l 

U\ v\ ' ' V' \}1 1 

. \J 
1 000 ~ . .::_.._...__.._ .... .._ ... ........................ ....................... .... .... .... .......... .. ..................... 

80 81 82 83 . 84 85 
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1 ,0 
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3.2 AUTOMOBILES 

1985 

1986 

Depuis 1983, Genève enregistre une baisse du nombre des voitures neu ­
ves mises en circulation. Néanmoins, avec 18 207 véhicules neufs 
recensés au cours des mois de janvier à octobre, le repli est moins 
prononcé en 1985 (- 0,7 %) qu'en 1984 ( - 4,7 %). 

L'évolution du marché varie considérablement en fonction du pays four­
nisseur. Pour les voitures européennes, l'Allemagne et l'Italie voient 
leur part de marché s'affaiblir, alors que celle de la France augmen­
te. Grâce à une progression de 16,4 % de l'immatriculation de voitures 
neuves, la France devient le troisième fournisseur du marché genevois, 
après l'Allemagne et le Japon. Le recul de l'effectif des voitures 
neuves allemandes est de 4 %, celui des italiennes de 12,9 %. ra per­
formance française est unique depuis l'existence de cette statistique, 
ce pays ayant jusqu'ici constarrunent enregistré un rétrécissement de 
ses ventes à Genève. Le deuxième trimestre joue un rôle prépondérant 
dans ce retournement de situation, avec des taux de variation annuelle 
de 45 % en avril et de 32 % en mai comme en juin. Quant au recul ita­
lien, il est de 35% en mars, 22% en juin et 23 % en juillet. Parmi 
les pays non- européens, le Japon s'attribue 98% du marché; il enre ­
gistre une progression de 1 % de ses ventes. 

On ne dispose pas d'informations permettant d'établir une prévision 
pour l'année 1986. 
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3.3 TRAFIC AERIEN 

Trafic con~erclal à 1 •aéroport de Colntr ln 

Variation par rapport à la période 
précédente 

Trëlfic passëlgers dont Trafic passagers dont 
Poste fret Poste fret 

Total dont local et fret local Total dont local et fret local 
- -

Nombre Tonnes % 

1980 4 539 .303 3 963 633 68 446 35 789 - 2,6 - 1,4 0,0 - 1 ,8 
1981 4 738 938 4 180 538 66 737 32 706 + 4,4 + 5,5 - 2,5 - 8,6 
1982 4 707 218 4 179 577 67 059 32 563 - 0,7 + 0,0 + 0,5 - 0,4 
1983 4 747 382 4 206 803 75 453 36 441 + 0,9 + 0,7 + 12,5 + Il ,9 

1984 4911547 4 315 315 87 228 43 832 + 3,5 + 2,6 + 15,6 + 20,3 
1985 5 150 596 4 526 445 89 400 46 315 + 4,9 + 4,9 + 2,5 + 5,7 

Milliers 

500 

Passagers du trafic commercial local à l'aéroport 

4 5 0 
Valeurs observées - T endance 

400 

35 0 

300 

250 .. -------- .. .... --------- -- ............... ....... ------. . ... .. ............... ..................... ..._...._, 

80 81 8 2 83 84 85 

Tonnes 
Fret local à l'aéroport 

4 500 

4 000 

J 500 

J 00 0 

2 500 

;! 00 0 

8 0 81 82 _8 3 8 4 8 5 
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3.3 

1985 

1986 

'mAFIC ABRIEN 

Passagers 

L'évolution du nombre de passagers (+ 4,9 % en un an) est très positi­
ve; la barre des cinq millions de voyageurs a été franchie en 1985. 
Tous les types de passagers participent dans la même proportion à ce 
résultat : le nombre des passagers locaux croît de 4,9 %, celui des 
voyageurs en transit augmente de 4,7 %. Des écarts plus importants 
apparaissent, en revanche, lorsqu'on compare le type de vol (régulier, 
charter) ou la nationalité du transporteur. 

res vols commerciaux non réguliers (charter, taxi) ont transporté 
559 409 voyageurs de janvier à décembre; cela se traduit par une haus­
se de 6,9 % (+ 35 997 passagers) par rapport à 1984. L'augmentation du 
nombre de passagers des vols réguliers est bien supérieure, + 203 052 
pour un total de 4 591 187 voyageurs, mais, exprimée en pourcentage 
(+ 4,6 % ), elle est inférieure au trafic non régulier. 

Eh prenant comme point de vue la nationalité des compagnies, on cons­
tate que l'évolution bénéficie avant tout aux transporteurs étran­
gers : + 7,1 % pour un total de 2 501 148 passagers. re développement 
des compagnies suisses est plus faible : 2,9% d'augmentation condui­
sant à un total de 2 649 448 passagers. reur part, qui était encore de 
59,1% en 1981, n'est plus que de 51,4% en 1985. Peut-être verra-t-on 
dans quelques mois le nombre de passagers utilisant les transporteurs 
étrangers dépasser celui des compagnies helvétiques ? 

sur le plan des compagnies suisses, le succès de Crossair mérite 
d'être mentionné : en véhiculant 62 335 passagers, elle réalise une 
croissance de 20,8 % (+ 10 736 passagers). res résultats de Swissair, 
bien que plus modes tes en pourcentage ( + 1, 7 %) , représentent 
2 463 533 passagers sur les vols réguliers ( + 40 697). Il faut rappe-
1er qu'à la même époque de l'année dernière, le nombre de passagers 
transportés par SWissair accusait une baisse de 1,8 %. 

Mouvements d'avions 

re nombre de mouvements d'avions a augmenté pour tous les types de 
trafic à l'exception des vols non commerciaux qui, avec 47 252 mouve­
ments, enregistrent une baisse de 4,5 %. 

De manière générale, les taux de croissance exprimés en termes de mou­
vements d'avions sont légèrement inférieurs à ceux exprimés en termes 
de nombre de passagers: influence des gros porteurs? amélioration du 
coefficient de remplissage ? Les données à disposition ne permettent 
pas de répondre. 

I.e total des vols commerciaux croît de 4,3 % (80 863 mouvements). I.e 
taux de croissance des vols de ligne est également de 4, 3 %, celui des 
vols non réguliers se fixe à 4,1 %. Les compagnies suisses augmentent 
très peu leur offre (+ 0,9 %) alors que les transporteurs étrangers 
réalisent un taux de croissance de 8,4 %. 

Pret 

La croissance du fret et de la poste, très forte en 1983 et 1984, flé­
chit en 1985. L' augmentation annuelle, qui était de 15,6 % en 1984, se 
réduit à 2,5 % en 1985. Il est intéressant de noter que le fret de 
transit diminue de 2,2% (34 153 tonnes), et ·que le fret local croît, 
pour sa part, de 5,7 % (46 315 tonnes). Seul le trafic postal réalise 
une croissance plus for te que 1 'an passé ( + 1 ,6 % en 1984, + 5,6 % en 
1985); sa part à la totalité du fret est certes assez modeste : 8 932 
tonnes soit 10,0 %. 

Les prévisions de l'aéroport tablent sur une hausse d'environ 4,5% du 
nombre de passagers, soit 5 380 000 voyageurs au total. 
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3.4 LOGEMENTS INOCCUPES, NOUVELLES DEMANDES DE LOGEMENTS ET L~UX <XMIERCIAUX VACANTS 

t...ogements Inoccupés e't locaux CXIIIIIIerCI aux vacan-ts 1 > 

Logements Inoccupés 

V!!cl!nts 

Locaux commerciaux vac11nts <en m2> 
Non Tot!!l 

V 1 des Meublés meublés i noccupés Bure11ux Arcades Ateliers Dépôts 1 nconn u Tot !! 1 

1980 880 115 285 1 280 17 761 9 027 120 8 754 - 35 662 
1981 900 29 153 1 082 5 628 5 742 3 403 7 433 - 22 206 
1982 932 56 253 1 241 6 095 5 243 1 468 3 542 - 16 348 
1983 * * * * * * * * * * 
1984 843 50 404 1 297 5 718 3 000 29 2 208 - 10 955 
1985 959 34 353 1 346 7 528 2 524 1 587 1 874 - 13 513 

Il Pas de relevé en 1983. dès 1984 situati on au 1er juin. 

Mouvemen-t des demandes de logemen-ts 1 > émanan-t de personnes congédiées ou désiran-t changer de 
logement!) 

Congédié 
ou sans logement Ech11nge Tot al 

1980 4 221 4 322 8 543 

1981 4 216 3 961 8 177 
1982 3 864 3 562 7 426 
1983 1 843 1 220 3 063 
1984 2 139 1 411 3 550 
1985 2 247 1 511 3 758 

1 > Connues de l'office du logement soci al jusqu'en 1982 et enregistrées à l'off i ce du logement socl!!l 

dès 1983 <voir text e cl-contre>. 

Logements i noccupés 

2 000 

1 500 

1 000 

500 

0 

80 81 82 

1) Pas d'enquête en 1983. 

83 1) 84 8 5 
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3.4 

1985 

r 1986 

LOGEMENTS IBOCCUPES, DEMANDE DE LOGEMENTS BT LOCAUJ: COMMIIRCIAUJ: VACARTS 

Logements inoccupés 

L'enquête annuelle de l'OFIAMT sur les logements vacants a lieu, 
depuis 1984, le ler juin et ncn plus le ler décembre. De ce fait, il 
n'y a pas eu de relevé en 1983. 

hl total, le nombre des logements inoccupés - vides ou vacants - se 
situe depuis quatre ans aux environs de 1 100-1 300. Il a légèrement 
augmenté entre les deux derniers relevés (+ 49 ou + 3,8 %), passant de 
1 297 en juin 1984 à 1 346 en juin 1985. Cette relative stabilité 
reoouvre une augmentation des vides (+ 116 ou + 13,8 %), accompagnée 
d'une diminution des vacants (- 67 ou - 14,8 %). Les 1 346 logements 
inoccupés en juin 1985 se répartissent de la manière suivante : 959 
logements vides, 34 logements vacants meublés et 353 vacants non meu­
blés, dont 116 villas et 109 appartements à vendre. Corrpte tenu d'une 
augmentation nette de 1 503 logements du parc existant, le taux de 
vacance -déjà faible -passe de 0,26% à 0,22 %. 

oe .. nde de logements (connue de l'office du logement social) 

Depuis janvier 1983, l 'office du logement social ne prend plus en 
compte que les demandes lui étant directement adressées. De ce fait, 
les derniers chiffres ne peuvent être comparés que depuis 1983. Ia 
demande totale a augmenté de 20 8 (soit 5,9 %) , passant de 3 550 en 
1984 à 3 758 en 1985. I.e taux d'augmentation est plus faible dans la 
catégorie des •congédiés ou sans logement• (5,0 %) que dans celle des 
•échanges• (7,1 %). D'autre part, ce sent toujours les logements de 3 
et 4 pièces qui font l'objet de la plus forte demande (environ les 
trois quarts du total). 

Locaux commerciaux vacants 

La surface totale des locaux commerciaux vacants a augmenté, passant 
de 10 955 m2 en 1984 à 13 513 m2 en 1985, soit une augmentation de 
23,4 %. Par catégorie, la hausse concerne les bureaux et les ateliers, 
alors que la surface vacante des arcades et des dépôts a diminué. Les 
taux de vacance ne peuvent être calculés faute de données récentes, 
mais ils sont de toute évidence très faibles. 

Logements inoccupés 

Compte tenu de l'évolution du mouvement de la construction, on ne doit 
pas s'attendre à une for te évolution des taux de vacance, qui res te­
ront faibles. 

oe .. nde de logements 

Peu de changements à attendre 
1985, restera forte. 

Locaux co.merciaux vacants 

la demande, orientée à la hausse à fin 

Les éléments d'appréciation manquent, mais .une modification importante 
des surfaces commerciales vacantes paraît improbable. 
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J.5 PR 1 X A LA CONSCM4A T 1 ON 

Variations annuelles de 1 'Indice genevois des prix à la consomMtlon, de déce.bre à déc:e.bre, (en S> 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 

IND IŒ GENER!L 4,0 5,5 5,3 3, 1 3, 2 4,3 

dont selon le groupe de dépenses 
Al lmentatl on 7,0 7,8 5,9 4,2 3,2 3,9 
Boissons et tabacs 3,6 6,0 6,2 0,8 2, 3 3,8 
HabIllement 3,9 5,8 5, 1 4,8 2,9 4,5 
Loyer 1, 7 3,0 7,9 4,6 4,7 5,7 
Chauffage et éclairage - 3, 2 6 , 3 6,7 - 6,1 6,9 3, 2 
Aménagement et entretien du logement 4,0 4,9 4,7 2,0 2,0 2, 7 
Transports et communications 3,0 2, 2 1, 9 1 ,3 3,4 2,8 
Santé et soins personnels 4,5 7,2 4,3 5, 1 1 ,8 2,6 
Instruction et loisirs 6,4 7,1 4,5 3,9 2, 2 6, 1 

dont selon le genre de biens 
Marchand 1 ses 4,4 6,0 4,7 1, 9 2,1 2,8 
• Marchandises non durables 4,9 6,4 5,4 2,0 2,3 3, 1 
• Marchandises du r ables 2,3 3,9 1, 5 1 ,5 1,2 1,4 -./ 

·.Services 3,4 4,9 5,9 4,4 4,4 5,7 
• Services privés 3,3 5,5 6,2 4,2 3,4 5,8 
• Services publics 3,9 0,6 3,8 5,9 10,7 4,8 

dont selon 1 'origine des biens 
• Marchandises et services Indigènes 4,0 5,5 5,6 3,9 3,9 4,7 
• Marchandises Importées 3,9 5,2 4,3 1 ,4 1, 7 3, 1 

Variations des moyennes annuelles de 1 'Indice général 3,8 5,3 4,9 4,1 * 3,7 4,0 

Pour Information : IND 1 CE SU ISSE DES ffi 1 X A LA CONS<M-1. 
Variations annuelles (déc.-déc.> 4,4 6,6 5,5 2, 1 2,9 3, 2 
V ar 1 a tl ons des moyennes annuel! es 4,0 6,5 5,7 2,9* 2,9 3,4 

* Changement de base de 1 'Indice en décembre 1982. La variation moyenne de 1982 est obtenue par 
raccordement. 

Indices des prix à la consommation (sep t embre 1977 100) 
...._., 

140 

t 
1 1 

- Genève 

...... Suisse ~ 
130 .. 

120 

1-

t .... y? 
11 0 

1- Vu 
f 

100 

77 78 79 80 81 82 83 84 85 
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3.5 

1985 

,...., 

1986 

PRIX A LA OORSOMIIATION 

Calculé de décembre à décembre, le taux annuel de renchérissement atteint 4,3 \ à Genève en 
1985. Plus marqué qu'en 1984 (3,2 \)et 1983 (3,1 \), il est identique à la moyeMe des aug­
mentations annuelles de prix des cinq dernières années (4,3 \) mais dépasse la moyenne des 
hausses des dix aMées écoulées (3,4 ,). 

L'augmentation annuelle de l'indice suisse des prix est plus faible en 1985 (+ 3,2 \)que 
celle de l'indice genevois, comme ce fut déjà le cas en 1983 et 1984. Ces écarts découlent 
principalement de décalages temporels dans le mouvement des prix, qui soot particulièrement 
sensibles pour les tarifs publics et les loyers. A moyen et long termes, ces écarts se com­
pensent dans une large mesure. Ainsi, pendant les trois dernières années, la hausse des prix 
à Genève a dépassé de 2,6 points celle de l'ensemble de la Suisse (11 ,1 \ contre 8,5 \) alors 
que durant les quatre années antérieures un écart inverse de 2,3 points avait été constaté 
(21,2 \contre 23,5 \). 

En 1985, la Suisse a perdu quelques places dans le palmarès des pays à bas taux de renchéris­
sement. En novembre, dernier mois disponible pour des comparaisons internationales, les 
Pays-Bas (1,7 \), l'Allemagne fédérale (1,8 \), le Japon (1,9 \)et l'Autriche (2,6 \) enre­
gistrent des taux de renchérissement inférieurs à la Suisse (3,1 \),qui est suivie de près 
par le Danemark (3,4 \) et les Etats-Unis (3,6 \). Pour l'ensemble des pays de l'OrnE, il 
s'établit à 4,5 \ et, en autonne 1985, on relève, pour ce groupe de pays, le taux d'augmenta­
tion annuel des prix l e plus bas depuis l'hiver 1968-69. 

I.e mouvement des prix de cette aMée a été caractérisé à Genève par une forte poussée au 
premier trimestre (+ 3,0 \), consécutive à l'extrême rigueur de l'hiver et à l'envolée du 
cours du dollar : les hausses des produits frais - fruits et légumes surtout -et des pro­
duits pétroliers furent les mo te urs de la hausse. I.e niveau des prix res ta quasiment stable 
durant les 6 mois suivants, avant d'augmenter de 1,3 \au quatrième trimestre. Pour l'ensem­
ble de l'année , les hausses les plus fortes portent sur l'instruction et les loisirs (6,1 \) 
- en particulier sur les services privés inclus dans ce _groupe (+ 8,1 \) - , les loyers 
(5,7 \),sous l'influence des prix de location des logements neufs, et des prix de l'habille­
ment (4,5 \). Après avoir fortement augmenté au cours de l'année , les produits pétroliers 
rejoignent, en décembre, leur niveau de fin 1984 (- 0, 3 \). · 

Une accélération sensible de la hausse des prix est constatée pour les marchandises non dura­
bles par rapport à 1 'année précédente alors que la progression des prix des biens durables 
continue de s'inscrire.à un bas niveau. En 1985, les hausses des tarifs publics (4,8 \en 
moyenne) soot plus modérées et moins nombreuses que durant les deux années précédentes. Elles 
coocernent les tarifs des CFF (5,2 \), de l'électricité (10,6 \)et des établissements hospi­
taliers (9,4 \). Les services privés jouent au contraire un rôle moteur dans le renchérisse­
ment (5,8 \d'augmentation en un an). 

Comme lors des années précédentes, les prix des marchandises importées progressent plus fai­
blement ( 3,1 \ l que ceux des biens et services indigènes {4 ,7 \ ). Pour les cinq dernières 
années, ces derniers augmentent de 4,7 \ l'an en moyenne contre 3,1 \ pour les articles im­
portés. L'examen de ces chiffres montre que le •taux de renchérissement indigène• reste assez 
stable d'une année à l 'au tre et se maintient à un niveau relativement élevé. 

La plupart des prévisions d'évolution des prix à la consommation pour la Suisse font état 
d'une décélération du mouvement des prix en 1986 et donnent pour probable un taux de renché­
rissement de l'ordre de 2,0\- 2,5 \. En raison de la nature des écarts récents entre les 
taux d'augmentation des prix de Genève et de la suisse, on peut escompter, pour 1986, sauf 
pour 1 es loyers, une évolution plus rood érée à Genève que dans 1 e res te du pays . 

Toutefois, le ses estime que les prévisions de "taux d'inflation• pour la SUisse sont trop 
optimistes pour 1986 et il cons id ère comme probable un taux de rençhér issement annuel compris 
entre 2,6 t et 3,4 ti fin 1986, à Genève. {Cette prévision correspond à celle qu'il a fai­
te en juin dernier). Parmi les facteurs de roodération de l'évolution des prix, on relève la 
baisse du cours du dollar et la probable appréciation du franc par rapport aux autres mon­
naies, le tassement de la croissance écooomique, le maintien à un bas niveau des prix des 
prod.Jits de base et des matières premières et, surtout, le reC1ll marqué des prix des produits . 
pétroliers. En revanche, la politique monétaire restera neutre - la revisioo à la baisse de 
l'objectif roonétaire de la BNS ne fait qu'accompagner le ralentissement attendu de l'activité 
écooomique -et la demande des consommateurs continuera d'augmenter en raison des ajustements 
de salaires pratiqués en fin d'année. Enfin, compte tenu des nombreuses imperfections de la 
coocurrence en Suisse, il semble difficile d'obtenir, sauf événements extraordinaires (envo­
lée du cours du franc, dépression économique), des taux de renchérissement inférieurs à envi­
ron 3 \, ce chiffre étant souvent qua li fié de •so cle in fla tionn is te •. 
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3.6 SALAIRES ET MOUVEMENT DE FONDS DES cœ 

Sa 1 a 1 res versés dans 1 e can1"on 1 > 

1980 
1981 

1982 
1983 

1984 

ler-3e 
trlm. 
1982 
1983 
1984 
1985 

Variation en %par rapport 
1000 F à la période précédente 

5 908 383 
6 421 309 

7 094 363 
7 730 114 
8 268 250 

5 161 102 
5 611 669 
5 975 904 
6 378 995 

+ 9,8 
+ 8, 7 

+ 10,5 
+ 9,0 

+ 7,0 

+ Il , 1 
+ 8,7 

+ 6,5 
+ 6,7 

1 > Résultats de 1 'enquête trimestrielle auprès 
des admlnlstretlons publiques, des gran­
des entrepr 1 ses et des pr 1 net pa 1 es cals­
ses de compensation du canton; orgenlsa­
tl ons 1 nternatl on a 1 es gouvernementa 1 es non 
compr lses. 

Mia F 
2,5 

Salai res versés 

~ Valeurs observè~s 

-Tendance 

2,0 

1. 5 

1. 0 

80 81 82 

Mouvement de fonds d~s CCP 
Mia F 

9 

8 

7 

6 

5 

4 

80 81 82 
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Moavement de fonds tota 1 des cep2 > 

Var 1 atl on en % per rapport 
Ml o F à 1 a p ér 1 ode précédente 

1980 59 274,7 + 9,4 
1981 64 845,3 + 9,4 
1982 70 101,8 + 8,1 
1983 76 019,9 + 8,4 
1984 81 448,8 + 7' 1 
1985 87 603,1 + 7,6 

2> Ar rond 1 ssement de Genève. 

83 84 85 

83 84 85 
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3. 6 SALAIRES ET MOUVI!RENT DE PONDS DBS CCP 

salaires 

1985 La masse salariale versée par les entreprises du canton (organisations 
in ter na ti on ales gouvernementales non comprises) connaîtra vrais embla­
blement, en 1985, un taux de croissance proche de 7,5 %, soit une pro­
gression inférieure à celle des années 1980 à 1983 au cours desquelles 
le taux annuel royen d'augmentation s'est inscrit à 9,5%, mais légère­
ment supérieure à celle observée en 1984. 

1986 

1985 

1986 

Les résultats disponibles pour les trois premiers trimestres de 1 'an­
née indiquent une croissance de la masse salariale de 6,7 %en termes 
nominaux depuis le début de 1 'année et de 2,6 % en termes réels, comp­
te tenu d'une hausse moyenne de 1 'indice genevois des prix à la con­
sommation de 4,0 %1). Cette hausse de 2,6 %, identique à la progres­
sion observée au cours des neuf premiers mois de 1984, découle à la 
fois de 1 'augmentation réelle des salaires et de celle du nombre des 
emplois dans le canton. 

Les grandes banques et divers instituts qui élaborent des prev1s1ons 
pour l'économie suisse prédisent une augmentation de la rémunération 
des salariés de 1 'ordre de 4,5 à 5,5 %. 

Rouvement de fonds des CCP 

Le mouvement de fonds total des CCP de 1 'arrondissement de Genève 
s'est élevé à 87,6 milliards de francs sur l'ensemble de l'année. Le 
taux de progression se chiffre à 7,6% en un an. Il est légèrement 
supérieur à 1 'augmentation annuelle de 1984 (+ 7,1 % ) . 

Conpte tenu, d'une part, d'un ralentissement escompté du renchérisse­
ment et, d'autre part, d'une tendance orientée à la hausse, on peut 
s'attendre, pour 1986, à une croissance du mouvement de fonds total au 
moins égale à celle de 1985. Elle pourrait même approcher les 8 %. 

1) La hausse de l'indice de 4,0% est calculée en divisant l'indice mensuel 
moyen de la période janvier à septembre 1985 (109, 3) par celui de la 
période janvier à septembre 1984 (105 ,1 ). Le passage de 1 'accroissement 
de la masse salariale en termes nominaux (+ 6,7 %) à l'accroissement en 
termes réels (+ 2,6 %) est obtenu en divisant le coefficient d'accrois­
sement de la masse salariale (1,067) par celui de l'indice (1,040). 
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